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PAGE COUVERTURE 

L'inondation dans la région 
du Saguenay 

Les 19 et 20 juillet 1996, une violente tempête 
a provoqué une forte pluviosité sur la région du 
Saguenay-lac Saint-Jean au Québec. Le ruissellement 
a entraîné une remontée dramatique des eaux 
jusqu'au niveau de débordement des rivières, 
engendrant dans certains cas des débits nettement 
supérieurs aux écoulements maximaux enregistrés 
antérieurement. L'inondation a eu des effets dévasta­
teurs le long des vallées : des maisons ont été 
inondées, endommagées ou détruites; des barrages 
ont été submergés et endommagés; des réservoirs se 
sont vidés; des ponts et des routes ont été entraînés; 
et les berges et la plaine d'inondation ont subi une 
forte érosion. Au total, plus de 14 500 personnes ont 
été temporairement évacuées, 2 000 personnes ont été 
laissées sans abri et deux personnes ont perdu la vie. 

En raison du besoin urgent d'informations 
géologiques et géotechniques, une équipe de la CGC 
a été envoyée sur place afin de fournir des conseils 
scientifiques, d'évaluer les effets géomorphologiques 
et les dangers secondaires liés à l'inondation et de 
faire des recommandations pour les travaux futurs. 
Le financement a été fourni par Protection 
civile Canada. 

En outre, la CGC a collaboré avec INRS­
Géoressources afin de réaliser un inventaire des 
glissements de terrain consécutifs aux fortes pluies. 
Cela aidera les autorités provinciales à déterminer les 
conditions qui déclenchent des glissements de terrain 
et à redéfinir les paramètres de zonage. 

Photos de la page couverture : Rivière aux Sables. 
Source : Christian Bégin 
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Ministre des 
Ressources naturelles 
Canada 

C'est en 1842, vi ngt-cinq ans ava nt 
la Confédération, que la Commission 
géo log ique du Ca nada (CGC) vit le 
j our, sous le go uvernement de la 
province du Canada qui réunissa it 
le Haut-Ca nada et le Bas-Canada. La 
première miss ion de la Co mmission 
co nsista it alors à dresse r l' inventa ire 
des ri chesses minérales du te rritoire, 
donnée essentiell e à la cro issance 
et à la prospérité de to ute nation. 

Encore de nos j ours, la CGC occupe 
une pl ace importa nte au se in de Ressources 
naturelles Canada (RNCan) et continue 
d'accumul er des conna issances sur la ri chesse 
en ressources du pays. Cette activité s' avère 
plus déte rminante que j ama is pour la création 
d' empl ois et la cro issa nce éco nomiqu e, 
particuli èrement dans les régions rurales et 
éloignées. Des prog ramm es novateurs de 
recherche et de développement technologiques 
fa vo risen t la croissance des industri es d'ex pl o­
rat ion minéra le et d'exploitation mi nière, de 
même que des industries pétrolière et gaz ière. 
La découverte de nouveaux gisements de pé­
trol e au large de la côte ouest de Terre- Neuve 
illustre bien le rôle importa nt de la CGC. 
Cette découverte dev rait relancer l'exploita ti on 
pétro li ère dans cette région et fa ire penda nt 
aux activités du proj et Hi be rn ia menées au 
large de la côte Est. 

Au fil des ans, la miss ion de recherche de 
la CGC s'est étendue aux ri sq ues naturels, tels 
que les tre mblements de te rre et les gli ssements 
de terra in . De plus, les trava ux de la CGC sur 
les co ndi tions clim atiques qui préva laient sur 
la pl anète il y a des centai nes et des mil liers 
d'a nnées do nn ent une perspecti ve nouvell e sur 
les répercuss ions possibl es du réchauffement 
du globe et éc lairent le débat in te rnational 
sur le changement climatique. 

L'an derni er, la signature de !'Acco rd géoscien­
tifique in te rgo uvern ementa l co nfirmait l'importance 
d'adopter une démarc he axée sur le partenari at 
pour la co ll ecte et l'échange de rense ignements 
sur la masse co nt inenta le du Ca nada. Les ententes 
bilatérales signées avec les commissions géo logiques 
terri toriales et provin ciales fi xe nt un e base de 
coopération de plus en plus so lide à travers le 
pays. De tell es ententes so nt cru ciales à la création 
d'une base de do nnées géosc ientifi ques accessibl e 
à to ute la popul at ion canadi enn e sur l'auto route 
de l' info rm ation . 

Les yeux to urnés ve rs l'avenir, nous croyons 
que la répu tation mondi ale d'excell ence du Ca nada 
clans le domaine des sciences de la Terre repose 
déso rmais su r sa ca pac ité d'attirer ses j eunes vers 
les ca rri ères géosc ientifiques. À eux seul s, les pro­
grammes en place cl ans tous les bureaux canadi ens 
de la CGC destinés à établir des contacts avec la 
popul ation té moignent bien du dévouement de nos 
employés engagés aux côtés du Ca nada dans sa 
marc he ve rs le proc ha in mil lénaire. 

Ralph Gooda le 



LE PLAN STRATÉGIQUE 
QUINQUENNAL POUR LES 
GÉOSCIENCES 

La CGC a dévoilé l'avant-projet qui orientera 
ses travaux pendant les cinq prochaines années. 
L'objectif du présent Plan stratégique pour les 
géosciences 7 996-2001 est de répondre aux 
besoins futurs d'information en géologie et aux 
besoins de nouveaux types de connaissances, 
de trouver de nouvelles façons de communiquer 
ces connaissances à nos clients et de nouveaux 
moyens de contribuer à la croissance du nombre 
d'emplois et de /'économie, toujours de manière 
acceptable pour /'environnement. 

Les partenariats constituent le fondement 
du plan stratégique. La satisfaction des besoins 
géoscientifiques du Canada est de plus en plus 
tributaire du partage des responsabilités entre 
partenaires des milieux provinciaux et universitaires 
et de /'industrie. Le plan définit les conditions 
régissant la coopération entre la CGC et ses divers 

partenaires et esquisse les orientations de 
programme proposées par la CGC pour les cinq 
prochaines années. 

Ce plan est le fruit de consultations poussées, 
autant au sein de la CGC qu'à l'extérieur. Pour en 
obtenir un exemplaire, prière de vous adresser au : 

Bureau des communications 
Commission géologique du Canada 
Pièce 244, 
601, rue Booth 
Ottawa (Ontario] 
K1A OEB 

, .. , -;;.-::;;; .. -
~- ·· 
~ 

Le 6 décembre 1996, D.C. Findlay, ancien haut fonctionnaire 
de la CGC, a reçu un doctorat honorifique de l'Institut 
national de la recherch e scientifique (INRS) en reconnais­
sance de son rô le de pionnier et de ses remarquables 
quali tés d'ini t iateur pour l'élaboration de partenariats, 
l'encouragement à la co llaboration et la promotion de la 
pertinence de la recherche géoscientifique. Alain Soucy, 
directeur général de l'INRS, et Claude Hamel, qui ét ait 
à ce moment- là recteur de l'Université du Québec, ont 
présenté le parchemin à M. Findlay. 
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LES LEVÉS GÉOSCIENTIFIOUES fournissent le cadre des connaissances géoscientifiques 

nationales sur la masse continentale du Canada. Les cartes géologiques et les connaissances 

connexes étayent tous les travaux des secteurs privé et public concernant le développement 

durable des ressources minérales, énergétiques, hydrologiques et autres de la masse continentale 

du Canada, les prises de décisions sur l'aménagement du territoire et les questions de santé 

et de sécuriité publiques liées aux risques naturels. 

La cartographie géologique du substratum rocheux et des formations en surface constitue 

un élément fondamental de ces travaux. Elle s'appuie sur un partenariat avec les organismes 

géoscientifiques des provinces et des territoires et s'intègre aux études thématiques ou 

dynamiques de l'architecture et de l'histoire de la masse continentale. Le Programme national 

de cartographie géoscientifique (CARTNAn de la CGC, réalisé en partenariat avec les organismes 

provinciaux et territoriaux, constitue une composante clé de ce travail. 

éoscientifiques 

lmportant projet du CARTNAT lancé 
dans les Territoires du Nord-Ouest 

Le Projet de la partie ouest de la Province de 
Churchill du CARTNAT sera axé sur des régions à 
riche potentiel en métaux communs, en or et en ura­
nium dans la région de Rank.i n lnlet-Arviat-Baker 
Lake à l'ouest de la baie d'Hudson. Ce projet fo urni ra 
la base de co nnaissances géoscienti fiques nécessa ire 
à l'o ri entation de l'exploration minéral e dans cette 
région. Réa lisée dans une optique mul tidiscip linaire, 
cette initia tive regroupe des insta nces gouvernemen­
tales (l a CGC, le ministère des Affa ires indiennes et 
du No rd canadien et le gouvernement des Territo ires 
du No rd-Ouest), des sociétés d'exploration minérale 
et des universités canadiennes et américaines. Dans 
un premier temps, les orga nismes géoscientifiques 
gouvernementa ux participants ont terminé en 1996 
la cartographie préliminaire du substratum rocheux 
et des matéri aux de surface ains i qu'une recherche 
sur les ressources minéral es. En ao ût 1996, le groupe 
de travail intergouvernemental et des géologues du 
secteur privé ont parti cipé co njointement à une 
excursion de terrain dans la région de Rankin lnlet. 
Celle-ci a permis de mieux comprendre la géologie 
rég ionale et a stimu lé la coopérati on entre 
gouvernements et industrie. 

Nouvelles du Projet du plateau 
de Nechako du CARTNAT 
Au cou rs de sa deuxième année, le Projet du 
pl ateau de Nechako du CARTNAT fou rni t des 
résul tats d'inté rêt particuli er à l'i ndustri e de 
l'exploration minérale. L'équipe de recherches 
mul ti-organ ismes a établi une assoc iation entre, 
d'une part, la distension crustale et, d'autre part, 
l' activité ignée et les systèmes de minéralisation 
hydrotherm ale cuivre-o r; a identifié une séquence 
vo lca ni que d'âge et de lithologie ident iques à ceux 
d'une uni té aurifè re dans le nord de la Colombie­
Brita nnique; et a daté, pour la premi ère fois, la 
minéralisation de molybdène de la ce in ture por­
phyrique d'Endako. Au cours d'un ate lier tenu en 
septe mb re 1996, l'équipe de Nechako a partagé ces 
résul tats stimulants avec 20 géologues de l'industrie 
de l'exploration minéra le. On peut se procurer un 
bulletin d'in fo rmation en composa nt le num éro 
sui vant: (604) 666-641 3, ou par courri er électroni ­
que à l'adresse suiva nte : bstruik@gsc. nrcan.gc.ca. 



Construire à partir du Projet du 
bassin de la Madeleine du CARTNAT 
La CGC, en collaboration avec des cherch eurs du 

Nouvea u-Brunswick et de la Nouvell e-Écosse et 

d 'univers ités, parachève une étude approfondie des 

roches sédimentaires constituant le périmètre sud 

et ouest du go lfe du Saint-La urent. L' industrie 

pétro li ère affiche un intérêt cro issant pour cette 

région, qui recèle peut- être des ressources en pétrole 

et en gaz natu rel. Les initi atives du secteur privé 

tireront profit des cartes géologiques et géophysiques 

réce mm ent publiées de la rég ion aux échelles de 

1/50 000 et 1/250 000, ainsi que de nouvell es 

donn ées stratigraph iques et d 'une meilleure com­

préhension de l'orig ine et de l'évo lution du bass in. 

Autre jalon récent, on a procédé à l'intég ration 

des donn ées d 'un transect marin du proj et 

LITHOPROBE et des résultats de la cartographi e 

géo logique en un modèl e glob al offrant une 

meilleure co mpréhension d 'e nse mbl e du bassin. 

Alors qu e le projet tire à sa fin , on projette 

d 'étendre les initi atives de la CGC da ns la partie 

extracôtière du go lfe du Saint-Laurent, qui n 'est 

pas visée en principe par le Projet du bass in de la 

Mad ele ine. Ces nouveaux trava ux seront réa lisés 

en coord ination avec d'autres chercheurs, et on 

so llic itera la participation de l' industri e. 

Pleins feux sur Winnipeg dans le 
cadre du programme géoscientitïque 
du CARTNAT 
La CGC continue à jouer le rôl e clé da ns une 

équ ipe multi-organ ismes qui étudie les qu estions 

géosc ientifiques dans la rég ion de Winn ipeg. On a 

enta mé dans le cadre du prog ra mme du CARTNAT 

les travaux de ca rtogra phie des formations en 

surface et du substratum rocheux da ns un e vaste 

région centrée sur Winnipeg, et on a éla rgi le 

cadre des t rava ux afin d'incorpo rer l'é tude des 

ressources min érales industri e ll es. Des recherches 

hydrogéolog iques seront entamées en 1998. Les 

travaux de la CGC, réa lisés en co llabo rat ion avec 

des orga nismes provinciaux et des unive rsités, 

aborderont les processus régionaux des ea ux 

souterraines, y co mpris les processus transfrontaliers, 

la décharge d 'eau saline à part ir du substratum 

roch eux à l'ouest de Winnipeg, la recharge en ea u 

douce des sédiments superficiels à part ir de l'est 

et la zo ne de recharge en eau douce de l'lnterlac 

manitobain. Ces travaux prendront en co mpte les 

qu estions d ' intérêt régional et à lon g te rme de 

man ière à assurer un contrôle qualita t if et 

quantitatif de l'approvisionnement en ea u. 

CARTNAT-LITHOPROBE : 
DES PARTENARIATS NATIONAUX 
EFFICACES 

Le CARTNAT a pour obj ectif d'accroître le niveau et 
la qualité de la ca rtogra ph ie géologique du Canada. 
Le projet LITHOPROBE scrute l'intéri eur de la Terre afin 
d'a méliorer la compré hension de sa structure profonde. 

Le projet LITHOPROBE et les projets du CARTNAT font 
appel à des équipes de chercheurs d'organismes provin­
ciaux et territoriaux, d'universités et de la CGC oeuvrant 
avec des partenaires du secteur privé. Ils ont connu un 
succes considérable quant aux résultats scientifiques. 
à l'innovation, à l'impact sur l'industrie canadienne 
et à la formation et au perfectionnement des 

scientifiques canadiens. 
De tels partenariats ont joué un rôle fondamental 

dans /'élaboration à la CGC d'un programme géoscien­
tifique réellement intégré. Ils apportent une contribution 
essentielle au mandat de la CGC, qui consiste à fournir 
la base de connaissances géoscientifiques nationale. 
Celle-ci constitue le socle de tous les travaux des 
secteurs privé et public touchant le développement 
durable des ressources minérales et énergétiques, 
la prise de décisions sur l'aménagement du territoire 

et la réduction de l'impact des risques naturels. 
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Le projet du lac Winnipeg 

La deuxième phase de ce projet multidisciplin aire 
a pris fin en 1996. Répondant aux préoccupations 
publiques concernant l'é rosion des rivages et la 
qualité de l'eau, le projet a été mis sur pied con­
jointement par Hydra-Manitoba, le gouvernement 
du Manitoba et la CGC. Suite à l'achèvement avec 
succès du proj et annuel de 1994, la CGC a entamé 
des levés gravimétriques et de soulèvement afi n 
de mesurer le basculement du lac Winnipeg, qui 
pourrait être à l'origine de l'érosion de la ri ve sud 
du lac. On a ultérieurement recueilli des fonds 
pour un deuxième rel evé lacustre, avec le soutien 
de la Garde côtière, et pour une étude plus appro­
fondie des processus littoraux. Des li ens ont été 
établis avec plusieurs universités canadiennes et 
américa ines, le ministère des Pêches et des Océa ns 
et Environnement Canada. La cueill ette des don ­
nées fournies par trois bouées enregistreuses de 
vagues est gérée par l'Un iversité du Manitoba. 

UN PROJET DU CARTNAT FAVORISE LA 
SENSIBILISATION AUX GLISSEMENTS 
DE TERRAIN ET L'ARCHÉOLOGIE 

La cartographie du substratum rocheux et des formations en 
surface de la région des Foothil/s dans le sud-ouest de /'Alberto a 
permis de reconnaÎtre les contrôles géologiques sur les glissements 
de terrain dans le chaÎnon Livingstone. Des cassures froÎches de 
grondes dimensions ont été découvertes au sommet du mont 
Livingstone. Une rupture le long de ces cassures pourrait 
déclencher une avalanche de pierres s'écoulant sur plusieurs 
kilomètres - soit l'envergure du célèbre glissement de Frank. La 
cartographie et la datation cosmogénique de la TroÎnée d'erratiques 
des Foothills et d'autres blocs erratiques ont démontré que les 
Foothills n'ont été englacées qu'une seule fois, vers la fin 
de la dernière glaciation. Cela invalide 
/'hypothèse que les humains ont pénétré 
pour la première fois en Amérique du 
Nord le long d'un corridor libre de glace 
entre /'Inlandsis de la Cordillère et 
/'Inlandsis laurentidien pendant 
le dernier pléniglaciaire. 

Vers une meilleure compréhension 
de la Province de Grenville 

Des études intégrées de géochronologie, d'a nalyse 
structurale et d' imageri e satellita ire RADARSAT 
se sont ajoutées aux levés cartographiques des 
rég ions de Portneuf-Mauricie et de Mont-Laurier, 
au Québec. Ensemble, elles ont apporté de nouvell es 
connaissances sur la nature et le contexte 
géo logique des principales su ites plutoniques 
grenv illiennes. Ces études, réalisées concurremment 
avec le projet L!THOPROB E Abitibi-Grenville, ont 
permis d'affiner et d'étendre le modèle tridimen­
sionnel de l'évolution tectonique du sud-ouest 
du Grenvill e. 

Phase suivante et ultime du 
projet UTHOPROBE 

Le projet L!THOPROBE se prépare pour sa cinquième 
et dernière phase, proposée pour 1998-2003. Une 
synthèse globale des résultats obtenus est d'une 
importance cruciale pour cette étape du projet. Cette 
synthèse comporte l'explicitation des SLijets d'intérêt 
pancanadien et des résul tats de recherche décriva nt 
la manière dont la masse continentale s'est assem­
blée. Un sous-comité LITHOPROBE composé de 
sc ientifiques de la CGC et d'uni versités a pour 
mission de fourn ir des contributions décisives à 
cette synthèse. Grâce au financement de l'lnstitut 
canadien des recherches avancées, il s'est réuni en 
décembre 1996 avec des spécialistes des sciences de 
la Terre clans le but d'étudier les processus terrestres 
susceptibles d'être analysés au moyen de modélisa­
tions théoriques. Les images sismiques renommées 
de l'a rchi tecture du sous-sol du Canada obtenues 
dans le cadre du projet L!THOPROBE servent en 
outre d'armature aux modèles géodynamiques de 
la déformation de la lithosphère continenta le clans 
les chaînes de montagnes. 



Un partenariat du CARTNAT scrute 
la Province du lac Supérieur 

Un importan t partenariat géosci entifique a été mis 
sur pi ed cette année. li regroupe la CGC, les com­
missions géologiques de !'Ontario et du Manitoba, 
des uni ve rsités et l'industrie. Ce programme in tègre 
l'étude de la géologie du substratum rocheux de 
l'ouest de !'Ontari o et du nord-est du Mani to ba 
entreprise dans le cadre du CARTNAT et le transect 
de la parti e ouest de la Province du lac Supéri eur 
du proj et LITHOPROB E, ainsi que des trava ux en 
cours réa li sés par les commissions géo logiques 
provi nc iales, la CGC et la Ca nadian Minin g 
lndustry Resea rch Orga ni zation (CAMIRO). 
L'objectif du programme co nsiste à élaborer un 
ca dre conceptuel co mplet décrivant la géol ogie de 
surface et de subsurface, la structure et le potentiel 
min éral (m éta ux co mmuns et préc ieux) d'un e 
part ie sous-ex plorée de la ri che Prov in ce du 
lac Supéri eu r. 

Succès des levés UTHOPROBE dans 
le nord de ]'Ontario 

Le premier de plusieurs levés géophys iques impor­
ta nts réa li sés dans le cadre du transec t de la partie 
ouest de la Province du lac Supéri eur du proj et 
LITl-IOPROB E, dans le Bouclier ca nadien, a été 
mené à bien à l'ouest de Thunder Bay. La CGC 
a orga ni sé le levé de sismique- réfraction, qui 
regroupe des parti cipants de la Co mmiss ion 
géo logique de !'Ontari o, de !'É nergie atomique du 
Canada, des universi tés de Durham (Roya ume-Uni), 
Queen 's, de Sas katchewa n, de Toronto et Western 
Ontari o, de la U.S. Geological Survey et d'un con­
sortium d'universités am éricain es s'in téressa nt à 
la sismologie. Ce levé couronné de succès, qui 
co mportait le dépl oiement le long de chaque profil 
de 550 sismographes dans le bu t d'enregistrer les 
oncles sismiques provoquées par 48 000 kg d'ex­
pl os ifs répartis sur 26 sites de déto nation, a susc ité 
à l'échell e local e un intérêt bi enveill ant soute nu. 
Le levé fo urnira des données sur la nature et 
l'étendue tridimensionnell e des principaux ty pes 
de roches cl ans la partie ouest de la Provin ce du 
lac Supéri eur dans le Boucli er ca nadien. 

Retombées du Projet de la Province 
des Esclaves du CARTNAT 

Couronnant plusieurs années de travaux de ca r­
tographie intensifs, l'équipe de géologie de surface 
de la Provin ce des Esc laves a publié hui t cartes 
couvran t 70 000 km 2 du champ de kimberli tes du 
Lac de Gras et du co rridor de transport éventuel 
vers le nord jusqu 'à Co ppermin e. Combin ées à 
onze ra pports porta nt sur la géochimie du till et 
l'a nalyse des minéraux kimberlitiques, ces ca rtes 
ont pour double obj ectif de guider l'expl oration 
minérale et d'ori enter la gestion et la pl anifi cation 
de l'aménagement du territoire. En coll aboration 
avec des sociétés mini ères et le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadi en, la CGC 
a étudi é la nature de la glace de sol mass ive et 
so n in cidence poss ibl e sur le développement de la 
région. Les trava ux de laboratoire portant sur une 
étude déta illée de l'érosion glac iaire des kimberli tes 
et sur la min éra logie et la géochimie des sédim ents 
glaciaires issus de ces kimberli tes on t été achevés. 
On s'attend à ce que ces recherches se traduisent 
par une améli ora tion sensibl e des méthodes de 
prospection des di amants et des métau x communs 
et précieux. 

Comprendre la lithosphère 

Les levés géophys iques li és au transect SNOR CLE 
(Slave-N OR thern Cordill eran Lith ospheri c 
Evoluti on) du proj et LITHOPROB E fourni ssent une 
im age except ionnell e de la li thosphère. Le tra nsect 
SNORCLE s'étend des plus vieilles roches du 
monde, près de Yellowknife, à ce rtaines des plus 
j eunes sur la côte de la Colombie-Britannique. 
Phase ini tiale du transect le plus long et le plus 
ambitieux du projet LITHOPROBE, un levé électro ­
magnéti que de Yell owknife à Nahanni Butte a été 
réa li sé en ao ût 1996. Celui -c i a été sui vi en octo­
bre d'un levé de sismique-réfl ex ion. Les données 
sismiques obte nues ont mis en év idence les ré­
fl ex ions les plus fo rtes j amais engendrées par des 
structures du mantea u profond Uusqu' à 100 km). 
La géométri e de ces structures aidera à dénouer 
l'histo ire tectonique complexe du plus ancien 
craton de la Terre. Les données électromagnétiques 
fo urni ssent un e im age de l' épaisseur de la 
li thosphère, qui o ri ente ra la recherche de 
kimberli tes di aman tifè res. 
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NOUVEAU PROGRAMME 
GÉOSCIENTIFIOUE AU 
LABRADOR 

Le projet de la base de connaissances géoscientifiques 
du Labrador, entrepris en partenariat avec la 
Commission géologique de Terre-Neuve et Labrador, 
permettra de cartographier la géologie du substratum 
rocheux au nord du gisement de Voisey's Bay et de 
développer une base de connaissances géoscientifiques 
intégrée de la Suite plutonique de Nain dans le centre 
nord du Labrador. Au cours de la saison de terrain de 
7 996, la CGC et la Commission géologique de Terre­
Neuve et Labrador ont collaboré 6 des travaux de 
cartographie et 6 des études géologiques thématiques 
dans la région au nord de Nain afin de combler 
d'importantes lacunes cartographiques 6 l'extrémité 
nord de la Suite plutonique de Nain. Basés sur un 
SIG, les ensembles d'informations géoscientifiques 
sur la région, qui doivent être diffusés sur disque 
compact l'an prochain, comprendront des outils 
personnalisés de visionnement et d'intégration. 

La Pearya cartographiée 

La géol ogie co mplexe d'un des terrains les plus 
éloignés et accidentés du Canada - le dom aine 
de la Pearya dans le nord de l'îl e d'Ell esmere et 
de l'îl e Axel Heiberg - fait l'objet depuis presque 
30 ans de t ravaux systématiques par la CG C de 
ca rtographie et de recherches de ca racté risation 
des ressources. La séri e complète de hui t cartes 
régionales à l /250 000 a été publiée en 1997 , de 
mê me qu'un ta bl eau de co rrélation défi ni tif de la 
strat igraph ie de la région . Un bulletin synthétique 
détaill é déc ri va nt to us les aspects de la géo logie 
de cette région à tecto nique passionnante de 
l'Arctique est sous presse. 

La collaboration contribue à 
des ventes de 7 millions de dollars 
à la Chine 

Une délégation chinoise a rendu visite à la CGC 
afin d'étudier l'empl oi de méthodes et de technolo­
gies magnétote lluriques (MT) dans le bu t de pour­
sui vre la recherche du pétrole dans une région de 
l'ouest de la Chine où les méthodes de prospection 
sismique son t peu effi ca ces en raison de la 
présence d'épa isses séquences de roches 
carbonatées . La Phoenix Geophysics Ltd. (Toron to), 
qui fabri que de l'équipement MT, a organisé la 
visite en raiso n de la participation de la CGC au 
relevé MT conjoin t sino-a méricano-canadien au 
Ti bet. Les ve ntes tota les d'équipement MT à la 
Chine par la Phoeni x Geophysics s'élèvent à plus 
de 7 milli ons de doll ars. Ell es découlent directe­
ment des trava ux de co ll aboration entre la CGC et 
la Phoeni x pour le développement d'appareill ages 
et de méthodolog ies MT. 

Transfert technologique aux entre­
preneurs canadiens en géophysique 

La CGC a mis au poin t une technique de traite­
ment des données permettant d'auto matiser le 
nivell ement des données aéromag nétiques. Le ni ­
vell ement est un procédé qui unifo rmise les données 
provenant de levés aé ri ens réa lisés à des te mps et 
des altitudes différents. Le perfectionement des 
appli cations par SIG nécessite un nivell ement 
aéro mag nétique précis en vue de l'optimisation des 
données. Par le passé, ce procédé éta it subjectif et 
vo race de te mps, alors que la technique auto ma­
tisée de la CGC permet de calcul er rapidement une 
so lution co nve rgente qui minimise la subjectivi té 
et le délai d'exécution. La CGC a présenté cette 



techno logie à des entrepreneurs ca nadiens en 
géophys ique au moyen de séances de fo rmation 
organ isées sur place au cours de vérifications de la 
qualité des levés nationaux réa lisés sous contrat 
pour la CGC. 

Fieldlog : un succès en technologie 
de la cartographie m1mf>rio11e 

La CGC est reconnue par la communauté géoscien­
tifique comme un meneur dans le développement 
de techno logies assistées par ordinateur permettan t 
d'enregistrer des do nnées géo logiques sur le terrain 
et de fac ili ter l'assemblage de ces données en 
ca rtes géo logiques «multi-couches». Ce la est rendu 
poss ible essentiell ement par Field log, un logiciel 
créé par la Commission géologique de !'Ontario et 
amélioré ultérieurement par la CGC. L'emploi de 
Fieldlog a considérablement accru la capacité de 
la CGC à distribuer rap idement des ca rtes à ses 
clients après la sa ison de terrain. Ces avantages 
ont évei llé l'intérêt à l'extérieur, aussi de nombreux 
groupes des milieux industriels, universita ires et 
gouve rnementaux ont- ils so ll ic ité une formation 
par la CGC et introdu it Field log dans leurs 
progra mmes de cartographie el de prospection. 

Destination : le pôle Nord 
magnétique 
La CGC survei ll e la position constamment 
changeante du pô le Nord magnétique, qui est 
deve nu une attraction touristique au cours des 
dernières années. Pa rmi les nombreuses expéditions 
de visite du pô le, peu d'entre elles ont recours à 
des procédés efficaces pour le localiser, alors qu 'il 
se déplace d'env iron 15 km par année. Toutefois 
en 1996, la CGC, donnant son assentiment à la 
demande du chef d'une expédition britannique, a 
prêté des magn éto mètres et offert une formation 
sur leur uti lisation. Cette expédition a localisé le 
pôle Nord magnétique avec succès et a fourni en 
reto ur des informations utiles à la CGC. À titre de 
sui vi, la CGC a accepté de souten ir une in itiative 
to uristique semblab le en 1997. 

LA DÉCOUVERTE D'ALBÂTRE 
DANS L'ARCTIQUE 
AIDE LES SCULPTEURS INUIT 

Les sculpteurs de Ho/man, dans l'île Victoria, dis­
posent désormais d'importantes sources potentielles 
de pierre à sculpter à proximité de leur village. La 
découverte au cours de l'été 1996 de couches de 
gypse massif (albâtre) dans le centre nord de i'Îie 
Victoria est une conséquence des travaux de terrain 
réalisés pour un projet de partenariat entre la CGC 
et la Western Mining Company. Ce projet dérive de 
travaux antérieurs de la CGC portant sur la cartogra­
phie et la recherche minérale dans l'île Victoria, 
travaux qui ont mis en évidence un important 
potentiel d'éléments du groupe nickel-cuivre-platine. 

L'albâtre est apprécié pour sa texture et sa 
couleur blanche uniques. Auparavant, Ho/man et les 
autres collectivités arctiques devaient importer de 
l'albâtre brésilien au prix de 22 dollars le kilogramme. 
Les sculpteurs locaux et l'Inuit Art Foundation 
considérent que cette découverte est d'importance 
à la fois artistique et économique. 

Cette découverte, qui a suscité une couverture 
médiatique nationale, a en outre permis d'établir des 
passerelles entre la CGC et les sculpteurs inuit. Ceux-ci 
savent désormais que la CGC dispose d'une expertise 
leur permettant d'identifier de nouveaux sites 
potentiels de pierre à sculpter, et la CGC est plus 
sensibilisée aux besoins des sculpteurs et des 
collectivités inuit. 

r 

"' "O 

"' c 

"' u 

::> 
cr 

°' 0 

0 
•<l) 

°' 
c 
0 
·-

"' "' 
E 
E 
0 

u 

[9] 



"' c:: 

"' u 

"' :0 

cr 

°' 0 

0 . ., 
c:: 
0 

E 
E 
0 
u 

[10) 

GRÂCE AUX ÉTUDES SUR LES RESSOURCES MINÉRALES, la CGC assure l'existence d'une 

base de connaissances complète sur les ressources minérales du Canada, à l'exclusion des 

hydrocarbures. En vertu de ces travaux, on évalue le potentiel minéral du Canada et de 

l'étranger et on met au point de nouveaux concepts et de nouvelles technologies pour 

l'exploration minérale. 

Le rôle de la CGC consiste à élaborer le cadre au sein duquel le secteur industriel pourra 

découvrir les réserves de minerai dont le Canada aura besoin pour conserver sa position parmi 

les premiers fournisseurs du monde de minéraux et de métaux, à agir en sorte que le gou­

vernement dispose de l'information géoscientifique nécessaire à la formulation des politiques 

minérales dans les domaines de sa compétence et à faire valoir les capacités technologiques 

de l'industrie canadienne des services d'exploration. 

1 

Découverte de sulfures massifs 
au Nouveau-Brunswick 

Un levé géophys ique aéri en mu ltiparam étrique 

réa li sé da ns le ca mp mini er de Bathurst, au 

Nouvea u-Brunswick, a con tribué à la déco uve rte 
pa r la Nora nd a Exploration Ltd. du g isement de 

sulfures massifs de Carnel Back. Les répo nses 

magnétiques et de co nductivité du gisement, 

a lli ées à de nouvell es do nn ées géo log iques, 
géochim iqu es et stru ctura les, pe rm etten t de 

supp ose r l'existence d'aut res g isements de sul fu res 

mass ifs da ns des régio ns qui n 'on t pas été 
explo rées avec succès au moyen des méth odes 

et techniques traditi o nn ell es. Ce levé a été réa li sé 

dans le cadre du programm e EXTECH II de la CG C, 
dont l'objectif est de développer, de mettre à l'essa i 

et de mett re en applicat ion de nouvea ux co ncepts 

et de nouvell es méthodes pour la recherche des 
méta ux co mmuns. Le levé a susc ité chez de no m­

breuses entreprises un accro issement co nsidérable 

des ja lonnements de cl ai ms et un rega in d'in té rêt 
pour la région de Bathurst. L'élabo ratio n d'un e 

nouvell e séri e de ca rtes géologiques à l'échell e de 

1 /20 000 compi lées à l'a ide de techni ques à base 
de SIG dev ra it stimuler enco re plus l'intérêt pour 

la prospectio n da ns la région. 

Les levés aériens font progresser 
l'exploration minérale 

Des trava ux se mbl ables à ceux réa lisés au 

Nouvea u-Brunswick, fi nancés pa r la Co lo mbi e­
Brita nnique, o nt cont ribué à dy namiser l 'ex plo­

rat io n au camp mini er de Sulli va n. Des do nn ées 

aérom agnétiques/électro magnétiques/radiométriques 

o nt été publi ées so us fo rm e cartogra phi que et 
numéri que. La veill e de la diffu sion des donn ées 

da ns le public, un cours abrégé très apprécié sur la 

ma ni ère d'in te rpréter les don nées géop hys iques a 

été don né à Cra nb roo k pa r des géoscien tifi qu es 
de la CGC et de la Co mmission géo logique de la 

Co lombie-Brita nniqu e à 30 prospecteu rs et géo ­

logues prospecteurs. Un e ruée au ja lo nn ement 
locale a sui v i la di ffusion des don nées. Des levés 

aérom agnétiques da ns l'î le Victo ri a et da ns l'î le de 

Baffi n, da ns les Territo ires du No rd-Ouest, ont fait 
progresser la prospectio n de reco nn a issa nce du 

di ama nt et des méta ux communs. Pa rra inés pa r 

la CGC et réa lisés à frais pa rtagés avec l' industri e, 
ces levés ont suscité un regain des jalon nements . 



Coopération internationale pour 
l'étude des ressources minérales des 
fonds océaniques 

Outre les trava ux au large de la côte Ouest du 
Ca nada dans le cadre du Programme de sondage 
des fonds marins, on étudie en coopération avec 
des chercheurs all emands, américa ins et australi ens 
des gisements de sulfures mass ifs riches en or en 
vo ie de formation sur des vo lca ns sous- marins ac­
tifs dans des arcs vo lcaniques de l'océa n Pacifi que 
occ identa l et de la dorsa le médio-atlant ique. Ces 
études fo urnissent des indications in té ressa ntes sur 
le mode de fo rm ation de ces gisements; auss i les 
modèles élaborés so nt-ils utili sés pour la recherche 
d' anciens gisements con tinenta ux. 

Achèvement de l'étude approfondie 
sur le gisement de Kidd Creek 

Des sc ientifiq ues de la CGC, en coopération avec 
l'industri e, des universités et le gouve rnement de 
!'On ta ri o, ont co mpl été une étude mul tidisc iplin aire 
de quatre ans sur l'énorme gisement de métaux 
communs de Kidd Creek, près de Timmins en 
On ta rio . Les résul ta ts sont en cours de publication 
par la Society of Economi e Geologists (S EG)*. Les 
recherches sur le gisement de Kidd Creek indiquent 
que ! 'enveloppe étendue de roc hes vo lca niques à 
te neur élevée en magnésium (komatii tes) ou en 
sili ce (rhyo li tes) située dans l'éponte in fé ri eure 
du gise ment est peut-être ca ractéri stiqu e de ce 
gisement de taill e exceptionnell e. Cette indication 
servira à ori ente r les futurs programmes d'explo­
ra tion dans la région; ell e a susc ité la parti cipation 
de plusieurs partenaires de l' industri e et le soutien 
sui vi du gouve rnement de !'Onta ri o. Ces trava ux 
so nt un pro longement de l'étude sur le gisement 
de Kidd Creek amorcée dans le cadre de 
!'Ente nte de développement du nord 
de !'On ta ri o. 

*Référence : The Giant Kidd Creek 
Volcanogenic Sulphide Deposit, Weste rn 
Abi tibi Subprovince, Canada, 
(ed.) M.D. Hannington and C.T. Barrie; 
SEG Monograph Number JO. 

PROGRAMME DE SONDAGE 
DES FONDS MARINS 

La découverte sur le fond océanique de sulfures massifs 
se répercute sur les gisements continentaux 

Dans le cadre du programme international de sondage des 
fonds marins, on a achevé deux expéditions de sondage au 
large de la côte Ouest du Canada. Ces sondages ont fourni 
des renseignements captivants sur les processus de formation 
des gisements de cuivre-zinc. Au cours d'une de ces croisières 
(1 70), on a pu mettre sur pied une expérience subocéanique a 
long terme au moyen de la technologie CORK, mise au point 
par la CGC (voir la page 22). Cette expérience permettra de 
démontrer comment de l'eau chauffée circule et réagit au 
sein des sédiments océaniques, formant ainsi des fluides 
riches en métaux. Ce processus de circulation-réaction 
constitue un facteur essentiel de /'histoire du refroidissement 
de la Terre, facteur qui détermine en partie la composition 
de l'eau océanique mondia le. 

Au cours de l'au tre crois ière (1 69), on a poursuivi la 
prospection du plus grand gisement de cuivre-zinc jamais 
découvert sur le fond océanique, dans la vallée Middle, a 
environ 200 km a l'ouest de Victoria. Ce gisement, sondé 
pour la première fois en 199 1 au cours de la croisière 139, 
mesure 104 m d'épaisseur et 200 m de largeur. On estime 
qu'il renferme au moins de 7 5 a 20 millions de tonnes de 
sulfures massifs, et notamment des zones renfermant plus 
de 20 pour cent de zinc et 76 pour cent de cuivre. Les 
processus de formation et les phénomènes de morphologie 
et d'altération associés a cette découverte ont des applications 
directes sur la prospection des gisements continentaux. 

LE JO /DES RESO LUTI ON, NAVIRE DE RECHERCHE ULTRA-MODERNE DU 
PROGRAMME DE SONDAGE DES FONDS MARINS, MOUILLANT DANS LA 
BAIE SAANICH, EN COLOMBIE-BRITANNIQUE . 
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Guides pour la recherche des 
gisements de nickel-cuivre 
De nouvelles études de la CGC, réalisées en parte­
nariat avec la société Canamara lnc., ont permis 
de découvrir de nombreuses anomalies dans 
l'intrusion de Muskox, dans les Territoires du 
Nord-Ouest. De nouveaux levés géophysiques et de 
nouvelles compilations de cartes géologiques ont 
catalysé une importante initiative d'exploration 
à proximité de cette intrusion mafique stratiforme 
bien connue. La compilation d'une nouvelle base 
de données li thogéochimiques sur la ceinture nic­
kélifère de Thompson, au Manitoba, et de nouvelles 
datations de la komatiite de Winnipegosis se sont 
traduites par l'extension de la longueur connue de 
cette ceinture minéralisée, ce qui a permis d'identi­
fier de nouvelles régions d'exploration minérale. 

L'exploration minérale dans les 
terrains anciennement englacés 

Un volet de recherche de la CGC combinant 
dynamique glaciaire et composition des sédiments 
quaternaires a été greffé au projet Ashuanipi du 
ministère des Ressources naturelles, dans le nord 
du Québec. Les indicateurs glaciaires ont permis 
d'élaborer un nouveau modèle d'écoulement 
glac iaire régional. Comb iné aux résultats de la 
géochim ie des ti ll s et aux levés régionaux du 
substratum rocheux effectués par les géologues 
provinciaux, ce modèle a conduit à l'identification 
de zones à potentiel en minéraux aurifères. Cette 
approche intégrée, qui permet de formuler des 
guides de prospection glacio-sédimentaire, a été 
mise à la disposit ion du secteur privé. 

De nouveaux outils d'exploration 
pour la recherche de sulfures massifs 

La CGC, en co ll aboration avec la Canad ian Mining 
lndustry Research Organization (CAMIRO), a entre­
pris la deuxième année d'un projet quadriennal sur 
l'uti lisation des zones d'altération régionales et des 
intrusions subvolcan iques comme outi ls pour la 
recherche de gisements de sulfures massifs associés 
à des roches volcaniques. Cette étude est financée 
conjointement par la CGC et 11 partena ires du 
secteur privé par l'entremise de la CAMIRO. Parmi 
les régions étudiées figurent la région de Snow 
Lake, au Manitoba, la région de Cli fford-Ben 
Nev is, en Ontario, Rouyn-Noranda, au Québec, et 
le district de Skell efte, en Suède. La mise en place 
des intrusions subvolcan iques (époque de mise 
en place, localisation el étendue) et leurs rapports 
avec les systèmes hydrothermaux convectifs 
générateurs de gisements sont impo1tants pour 
déterminer la possibil ité de trouver des gisements 
de sulfures massifs et d'autres minéraux. 

Méthodes sismiques appliquées 
à l'exploration minérale 

Dans le cadre d'un projet réalisé en co ll aboration 
avec l'industrie, la CGC a fait la démonstration 
de l'application de ses prem ières études sismiques 
tridimensionnell es à l'exploration minérale dans 
les camps miniers de Sudbury et de Mattagami, en 
Ontario. Dans les deux cas, ces études ont établi 
que les gisements de sulfures massifs profondément 
enfouis peuvent être détectés directement au 
moyen de levés sism iques de surface. Cette percée 
tec hn olog iqu e permet presque de décupler 
(d'environ 300 à 3 000 m) la profondeur 
d'exploration access ibl e par les techniques 
d'exploration de surface. 

Accroître la sensibilisation aux 
ressources minérales dans le Nord 

Les sc ient ifiques de la CGC ont oeuvré pour 
informer les habita nts des régions nordiques du 
potentiel minéral du nord du Canada. li s ont par­
tic ipé à des réunions publiques organisées dans 
de nombreuses collectivités nord iques dans le but 
d'accroître la sensibilisation à l' impo1tance de la 
mise en valeur des ressources minérales et à la 



façon dont ce lle-ci peut être réalisée dans le 
prolongement des activités traditionnell es. Dans 
le cadre de cette initiative, les scientifiques de la 
CGC ont organisé à Grise Fiord un cours abrégé 
su r l' exp lo rat ion minéra le. Les participants ont 
étud ié les concepts de base des sc iences de la 
Terre (identification des roches et des minéraux 
et inform ations sur le jalonnement de cl a ims), les 
questions de politique minérale et les activités 
minières actuelles et futures. 

Succès international d'un site 
d'essai diagraphique 

Le site d'essai cliagraphique du gisement de 
McConnell à Sudbury est de plus en plus adopté à 
l'échelle internationale comme norme pour l'éva lua­
tion des instruments et des méthodes de cliagraphie 
géophysique. Ce site, aménagé par la CGC en co l­
laboration avec la société Inca Ltée, propriéta ire du 
gisement, comprend 21 trous de sonde forés clans 
le corps minéralisé de nickel-cuivre de McConnell 
et en périphérie. La con figuration des trous permet 
aux chercheurs du Canada et de l'étranger de mettre 
des instruments à l'essai clans diverses conditions 
de terrain et à des distances va ri ab les du co rps 
minéralisé. Le site a été utilisé pour mettre à l'essai 
des techn iques de sondage par radar, rad io et 
appa reil acoustique. li constitue en outre un 
outil précieux pour la production d'images 
trid imens ionnell es de gisements. 

Nouvelle technologie d'imagerie 
pour l'exploration minérale 

Au cours d'un ate lier organisé à Ottawa, trente 
chercheurs et gestio nnaires représentan t trois 
soc iétés minières, ci nq universités, !'É nergie 
atomique du Canada et la CGC ont convenu de 
constituer pour cinq ans un consortium afin de 
développer et de mettre à l'essai du matéri el et du 
logic iel informatiques liés à l'imagerie sism ique 
des sondages, clans Je but ultime de transférer cette 
techno logie au secteur privé. Des levés préli minaires 
de la CGC ava ient fait la démonstration des possi­
bi lités d'a pp li cation pratique de cette techn ique 
pour cartograph ier des strucures géo logiques 
souterra ines et délimi ter des gisements de sulfures 
massifs à des distances largement supérieures 
à celles permises par les techn iques 
d'exploration actuelles. 

ÉVALUATIONS DES 
RESSOURCES MINÉRALES ET 
ÉNERGÉTIQUES (ERME) 

Le programme ERME fournit des informations géo­
scientifiques sur le potentiel en ressources minérales 
et énergétiques aux planificateurs travaillant à la 
mise sur pied de parcs nationaux sur des terres 
fédérales. L'approche de la CGC pour /'évaluation 
des ressources comporte l'amélioration de la base de 
données géoscientifiques sur la région concernée au 
niveau des normes modernes de cartographie; /'inté­
gration des informations géologiques, géochimiques 
et géophysiques disponibles; la définition des 
domaines géologiques de la région étudiée, /'applica ­
tion de modèles conceptuels de gisements minéraux 
et de réservoirs d'hydrocarbures aux domaines 
géologiques de la région étudiée, et /'estimation de la 
probabilité de présence dans celle-ci des divers types 
de gisements minéraux et d'hydrocarbures. On a en 
outre lancé un projet ERME pour le nord de l'île 
Bathurst, dans /'archipel Arctique, dont un rapport 
sera publié en mai 7 998. 
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s u r ' o r 

L'industrie canadienne est un chef de fil e mondial dans la 

recherche de l'or. L'or se rencontre dans des gisements de types fort variés, dont 

chacun nécessite des guides d'exploration spécifiques. Pour sa part, la CGC met 

au point des modèles améliorés de formation des gisements d'or dans le but de 

favoriser les initiatives d'exploration. Voici quelques nouvelles récentes : 

> Le gisement d'or de Hope Brook à Terre-Neuve 

a été id entifi é avec certitud e comme éta nt du 

type «à haute su lfurat ion» ; il est peut-être sem­

blable à des gisements d'or de la Carolina Slate 

Belt, aux États-Unis, et de l'Amériq ue du Sud. 

Les paramètres géologiques qui ont été définis 

pourront être utilisés ai ll eurs au Canada com me 

guides d'exploration pour ce type de g isement 

à teneur et à tonnage élevés. Ces travaux , ainsi 

que ceux réa li sés dans la zone d'Avalon en col­

laboration avec le gouvernement provincial, so nt 

en parti e à l'origine du regain d'activités dans le 

secteur, qui s'est trad uit par le jalonnement de 

1 800 daims. li conviendra peut-être de pour­

suivre la recherche de g isements semblables dans 

le terrane d'Avalon, du Précambrien tardif, dans 

les provinces de l'Atlant ique. 

> Dans la région de !'Abitib i de la Province du lac 

Supérieur, des études 

des gisements d'or 

associés à des roches 

in tru sives volca niqu es 

riches en feldspath 

ont é tabli qu e des roches sédimenta ires con­

servées le long de zo nes de failles majeures 

Fournissent des milieux favorab les pour le 

dépôt d 'or. Elles constitu ent donc de nouvelles 

cibles d 'exploration. 

> Des études récentes d ' indices aurifères associés 

à la Suite de Tombstone du Crétacé tardif, dans 

le bassin de Selwyn au Yukon , ont confirmé 

qu e cette région es t très prometteuse pour 

divers types de min éralisations aurifères. Parmi 

ce ll es-ci, plusieurs indices d'or disséminé dans 

des roches carbonatées sont, par leurs carac­

téris tiques, les plus «Semblables aux gisements 

du type Carlin ». Les gisements aurifères «du 

type Carlin», au Nevada, constituent actue ll e­

ment une importante source de production 

d 'or aux États-Unis. 

> Des étud es sur les gisements d 'or de classe 

mondiale dans la rég ion de Tapajos au Brésil, 

financées conjointement par l'ACOl et la 

Commission géologique du Brésil, ont établi 

que de nombreuses minéralisations d'or se 

présentent dans des séquences volcaniques qui 

ne sont généralement pas considérées favorabl es 

à la concentration de l'or. Ces étud es ont mis 

en relief des similitudes frappantes entre la 

géologie de la rég ion de Tapajàs et ce ll e de 

certain es parties de la Province de Churchi ll , 

dans les Territoires du Nord-Ouest, où le 

potentiel en or es t peut-être plus consid érable 

qu 'on ne le croyait jusqu'à présent. 

BENOÎT OUBÉ (DROITE). GÉOLOGUE DE LA CGC, ET BRUCE 
PITTMAN, DE LA ROYAL OAK MINES, TENANT UN LINGOT 
D'OR D'UNE VALEUR D'UN DEMI- M ILLION DE DOLLAR S À 
LA M INE HOPE BROOK, À TERRE-NEUVE. LES RECHERCHES 
EFFECTUÉES PAR M. OUBÉ ONT CONTR IBUÉ À AMÉLIORER 
NOTRE COMPRÉHENSION OU GISEMENT DE HOPE BROOK 
ET ONT DÉMONTRÉ QUE LE PAYS POURRAIT EFFECT IVEMENT 
RECELER DES GISEMENTS D'OR DE TYPE ÉPITHERMAL À 
HAUT DEGRÉ DE SULFURATION. 



LA CGC RÉUNIT, TRIE ET DISSÉMINE des données géoscientifiques et des données contextuelles 

sur les ressources énergétiques des bassins sédimentaires afin de soutenir le développement 

durable des combustibles fossiles au Canada. En partenariat avec des organismes provinciaux 

et territoriaux et avec l'industrie, on a entrepris des recherches sur la géologie des hydrocar­

bures. On a en outre amorcé des études thématiques intégrées qui s'attacheront aux processus 

de formation des gisements d'hydrocarbures ainsi qu'aux caractéristiques géologiques des 

ressources connues. Ces études aideront à l'exploration et concourront à une exploitation 

écologiquement saine. 

lmportante découverte de pétrole 
en Saskatc•1ewan 

L'abondante production pétrolière des réservoirs 
de Red River met en relief le potentiel en hydrocar­

bures des strates du Paléozoïque inférieur da ns le 

sud-est de la Saskatchewan. Au co urs de ses dix 

premiers mois de production, le pu its de découverte 
(Berkley et al. Midale 4-2-7-11W2) a fourni 

3 1 0 16 m3 (195 091 barils) de pétrole et seu lement 

218 m3 d'ea u. Plus d'une douza ine de puits 

productifs ont été fo rés par la sui te, ce qui fa it 

de cette déco uverte une des plus importantes de 
la décennie. Ce succès, a insi que la réversion à la 

Co uronn e des droits su r les pui ts profonds non 

productifs de pétro le et de gaz naturel en avril 
1998, ont provoqué un rega in d'intérêt. En 

coopération avec certaines des sociétés participant 

au récent bouillonnement d'activité explorato ire, 

la CGC a obten u des échan ti ll o ns des pétroles et 

des roches mères poten tiell es d 'hydrocarbures afi n 

d 'effectuer des a nalyses géoch imiques organiques 

et pétrologiques organiques. Ces recherches ont 
ains i mené à une rééva luat ion du système 

pétrolifère de !'Ordovicien sup érieur dans le 

sud-est de la Saskatchewan. 

Potentiel en hydrocarbures 
des Appalaches 

En coll aboration avec J' INRS et l'Uni vers ité Laval, 

un partenariat entre la CGC et la société Shell 

Ca nada a permis de mieux cerner le poten t iel en 

roches réservo irs et roches mères des unités s iluro­
dévoniennes de la Gaspésie et de fourn ir un 

cad re géoscientifique détaillé servant de base aux 

travaux d'expl orat ion. Une étude plus la rge se 

poursuit da ns la zone de Humber et sa couverture 
siluro-dévonienne, dans le segment oriental des 

Appalaches ca nadien nes, afi n d 'évaluer leur 
potent iel en hydrocarbures. 
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L'OUEST DE TERRE-NEUVE, 
UNE «NOUVELLE ZONE 
PIONNIÈRE» 

La CGC a joué un rôle crucial en stimulant le boom 
d'exploration pétraliere dans l'ouest de Terre-Neuve. 

Les études de la CGC y ont en effet permis de 
redéfinir le cadre structural et tectonique du frant 
appalachien, suscitant chez les petites et grandes 
sociétés minieres un regain d'intérêt pour l'explo­
ration dans la région. De nouveaux sondages par 
/'industrie sont prévus 6 la suite des quatre sondages 
de reconnaissance réalisés l'année derniere dans 
la péninsule Port-au-Port. Le personnel de la CGC 
continue 6 présenter et 6 publier de nouvelles idées 
et de nouvelles données sismiques sur la région. Plus 
de 5 000 km de données de sismique-réflexion du 
secteur privé, qui on t été diffusées dans le domaine 
public en mars 1997, sont présentement en voie 
d'évaluation par la CGC en quête de nouveaux axes 
de recherche. Ces nouvelles données devraient 
fournir des aperçus décisifs sur la stratigraphie du 
bassin de l'avant-pays d'Anticosti et sur la géométrie 
détaillée de la tectonique de couverture et de socle 

sur le front appalachien. 

Une meilleure compréhension des 
hydrocarbt res dévoniens 

L'étude sur les systèmes pétro li fères dévo niens est 
un proj et multidisc ip li naire visa nt à rééva luer le 
potentiel, les fac iès orga niques et la maturité des 
interva ll es sources dévo niens, les co rrélations 
pétro le-pétro le et pétro le-source et les parcours 
migrato ires des hydroca rbures dans le Bass in sédi ­
menta ire de l'Ouest du Ca nada. Alors que le proj et 
enta me sa tro isième et dernière ann ée, les rés ul ta ts 
initiaux o nt renouve lé la co mpréhension des 
systèmes pétrolifères dévoniens au se in du bass in 
et ont rej ailli sur les stratégies d'ex ploration. Les 
13 pa rtenaires de l'industri e ont, aux fin s de l'étude, 
donn é à la CGC accès à des donn ées et à des 
échantill ons pri vés. Cell e-ci intègre ces donn ées 
aux co nna issa nces géo logiques afin de développer 
des modèles offra nt un e meill eure co mpréhension 
de la présence d' hydrocarbures cl ans des strates 
dévo niennes. Les résu ltats seront rapidement co m­
muniqués aux parte naires au moyen de rapports 
annuels, de bul letins d'info rmation, de confé rences 
et de di scuss ions info rmell es. Tous les résultats 
se ront rendus publi cs au cours des ci eux ou tro is 
proc haines années. 

Comprendre la migration du pétrole 

Une initiative inte rn ationale s'est tradui te pa r 
une no uvell e technique utili sa nt des molécul es en 
traces clans le pé tro le bru t afin de déterminer les 
di sta nces de migration à partir des roches mères 
vers le réservo ir. À l' aide de cette technique, les 
chercheurs so nt en mesure de découvrir des accu­
mul ations rentab les de pétrol e à proximité de pu its 
pro ducteurs actuels. Ce tte technique a été dévelop­
pée en partenari at par un groupe de chercheurs de 
la CGC, de sociétés pétro lières et de laborato ires 
un ive rsita ires en Euro pe, en As ie et en Amérique 
du Nord. À la dema nde de nombreux partenaires 
de l' ind ustrie, la CGC procède actuell ement à 
l'élaboration d'un no uveau projet afi n d'étendre 
l'étude su r la migra tion à plusieurs systèmes 
pétro lifères dans le Bass in sédim entaire de 
l'Ouest du Ca nada et aill eurs. 



Le méthane des gisements de charbon 
un combustible de remplacement 

Un in venta ire régional du méthane dans les gisements 
de charbon des Pla ines de !'Alberta a été complété 
grâce au finan cement par deux grandes sociétés de 
pipeline de l'Ouest canadien. Ou tre des estim ations 
et des paramètres de ressources li és à la production 
économique, la CGC a fourni un atl as cartographique 
dans le bu t d'optimise r à l'avenir le ciblage de 
l' ex pl oration. Les estimations in s itu préliminaires 
indiquent la présence de 6 trillions de mètres cubes 
(200 trilli ons de pieds cubes), dont IO à 20 pour 
cent s'avérero nt peut-être récupérables. L'ex perti se 
de la CGC en matière de méthane des gisements de 
charbon est mondi alement reconnue. Une équipe de 
la CGC, fin ancée par la grande soc iété ex ploitante 
de ressources australienne BHP, a étudié et carac­
térisé le potentiel en méthane des gisements de 
charbon australi ens. 

Sécurité des oléoducs et des gazoducs 

Un co nsortium, animé par la CG C et comprenant 
des partenaires de l'industri e et des milieux univer­
sitaires du Can ada et de la Scandin av ie, a entamé 
un prog ramme de recherches pluriannuel afin 
d'étudier les courants indui ts par géomagnétisme 
dans les oléoducs et les gazoducs. Ces co urants 
perturbent le fo nctionnement des systèmes de 
prévention de la co rrosion, qui minimisent les effets 
de la co rrosion électrolytique dans les pipelines. 
Une co rrosion excessive peut provoq uer des fu ites 
aux conséquences potentiell ement dangereuses pour 
l'environnement. Au cours de la première année des 
tra vaux, on a fa it l'acquisition de matéri el d'enre­
gistrement des données et on a entrepris des études 
théo riques préparatoires. 

Panne de courant 

La CGC a co mplété un proj et de co ll aboration 
pluri annuel avec l' industri e de production d'énergie 
électrique afin d'étudier dans le déta il les effets des 
va ri ations du champ géomag nétique (par exempl e 
les orages mag nétiques) sur plusieurs systèmes de 
transport d'énergie électrique au Ca nada. Les orages 
mag nétiques peuvent en effet provoquer des dégâts 
considérabl es et des pannes de courant en susc ita nt 
des dysfo nctionnements dans l'équipement de trans­
port de l' énergie. L'a nalyse et la modélisation déta il­
lées des coura nts induits par géomag nétisme se 
traduisent par l'a méliorat ion des procédures 
d'atténuation des services publics d'électri cité. 

LE POTENTIEL ÉCONOMIQUE 
DU PÉTROLE ET 
DU GAZ CANADIENS 

La CGC est un chef de file à l'échelle nationale pour 
la caractérisation et /'identification des ressources 
canadiennes classiques de pétrole et de gaz. Les 
évaluations des ressources par la CGC constituent 
la base d'une série de bulletins très prisés décrivant 
ces ressources en détail. À signaler au cours de 

l'année dernière : 

"?" Une nouvelle alliance stratégique entre la CGC 
et le Canadian Energy Research lnstitute, cellule 
de réflexion économique, a débouché sur une 
étude d'offre mufti-clients des ressources de gaz 
classiques dans le Bassin sédimentaire de l'Ouest 

du Canada. 

> On a complété une réévaluation complète des 
ressources classiques en pétrole non découvertes 
du Bassin sédimentaire de l'Ouest du Canada. 
Les résultats, qui seront publiés sous peu, per­
mettront de mettre à jour le succès de librairie 
de la CGC intitulé «Ressources en pétrole 
conventionnel de l'Ouest canadiem (7988). 

> En collaboration avec le gouvernement de la 
Colombie-Britannique, la CGC a achevé l'évalua­

tion du bassin sédimentaire de la marge du 
Pacifique et du bassin sédimentaire du Domaine 
intermontagneux. Ces travaux ont été réalisés 
dans le sillage d'un important plan provincial 

d'occupation des sols. 

> Une réévaluation du 
potentiel pétrolier et gazier 

dans le sud-ouest de 
/'Ontario, présentée à 
/'Ontario Petroleum 
lnstitute, indique que le 
rythme de production 

du pétrole et du gaz 
continuera à s'accroitre. 
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TECHNIQUES DE GESTION DES 
RESSOURCES EN CHARBON 

Grâce à son Inventaire national du charbon, la CGC 
a élaboré des modèles géologiques détaillés d'une 
bonne partie de la base canadienne de ressources 

en charbon, ainsi que des techniques de gestion 
des ressources qui permettent la détermination des 
réserves de charbon et des caractéristiques tech­
nologiques. Ces techniques fournissent des outils 
permettant de maximiser la production durable 
d'une importante ressource énergétique non renou­
velable, tout en minimisant les effets sur l'environ­
nement de /'exploitation minière et de l'utilisation 
du charbon. 

Confrontés au déclin des approvisionnements 
en charbon, la US. Geological Survey (USGS) a 
lancé un programme quinquennal, la National Coal 
Reserve Assessment; financé à raison de 78 millions 
de dollars américains par année, il sera complété 
en 7999. L'USGS ayant reconnu que la modélisation 
géologique et les techniques de gestion des 
ressources développées par la CGC sont susceptibles 
d'optimiser le programme américain, des discussions 
ont été amorcées en vue de leur application. Les 
techniques de gestion des ressources de la CGC, 
les systèmes de diffusion de l'information sur les 
ressources en charbon et la mise sur pied d'une 
banque de données internationales sur les éléments 
traces du charbon sont autant de composantes 
d'un Protocole d'entente entre la CGC et /'USGS. 

Structures d'impact météoritique 

La zone pétrolière de Steen River, dans le nord 
de !'Alberta, coïncide avec une structure d' impact 
météo ritiqu e. Aussi la CGC applique-t-ell e ses 
connaissances uniques sur les cratères, combinées 
avec des données géo phys iques, afin d'a ider l' in ­
dustri e à perfectionner so n modèle géo logique de 
la région. Une société ca nadienne profite de cette 
même expertise pour mieux cibler son program me 
d'ex plorat ion minérale au cratè re Chicxulub 
au Mexiqu e. 

Les levés aenens et la recherche 
d'hydrocarbures 

La précision acc ru e de la loca lisation des aéronefs, 
alli ée aux normes d'acquisition des données 
élabo rées par la CGC et aux progrès accomp lis 
dans le traitement des données, a susci té un rega in 
d'intérêt pou r l'app licat ion des données aéro ma­
gnétiques à la recherche d'hydrocarbures . Les levés 
aéromagnétiques CGC-industrie ont contribué à la 
recherche d'hydroca rbures sur le plateau de Li ard 
et dans le sud de la Saskatchewan en fournissant 
des informations sur la topographie du socle et le 
contrôle par des fai ll es. 



-- --- ------ ---- ---

s u r es hydrocarbures d e a 
c o t e E s t 

L'exploration et la production de l'industrie pétrolière et gazière 

dans les bassins des régions pionnières de la côte Est du Canada sont en pleine 

expansion, aussi la CGC joue-t-elle un rôle consultatif important dans cette nouvelle 

situation. Les activités récentes de nombreuses sociétés illustrent l 'importance crois-

sante qu 'ont désormais les ressources énergétiques de la côte Est pour leurs plans 

d 'entreprise stratégiqu es. Le secteur privé a entrepris des initiatives importantes se 

déroulant sur trois fron ts : 

> Grands Bancs de Terre- Neuve : la pl ate- fo rme de 

production Hibernia est désonnais installée sur 

place, et on s'attend à ce que la production de 

pétrole commence fin 1997. De nombreux pui ts 

d'explora tion doiven t être fo rés au cours des 

deux prochaines années, et il es t possible que les 

champs de Terra Nova et de Whiterose produisent 

du pétrol e d'ici le tournant du siècle. 

> Plate- form e Néo-Écossa ise : on envisage, dans le 

cadre du projet d'énergie extracôtière de l'îl e de 

Sable, de mettre en valeur avant 1999 six champs 

gazéifères renfe rmant un volume estimé à lTois 

trillions de pieds cubes de gaz naturel, d'une 

valeur estimative de 2 milliard s de dollars. 

> Côte ouest de Terre-Neuve : les essa is effectués 

dans un puits foré dans la péninsule de Port au 

Port en 1995 on t produit des résultats promet­

teurs , diffusés en août ; depuis, la région suscite 

un plus vif intérê t. Plusieurs socié tés, no tamment 

des petites sociétés d'explora tion, prospectent 

d'autres endroits sur la côte ouest de Terre-Neuve. 

> Banc de Georges : un groupe d'étude fédéral­

provincial évalue quels seraient les impacts envi­

ronnemen taux et socio-économiques si l'on donnait 

le feu vert à l'expl oration pétroli ère et gazière à 

l'expira tion du mora toire, le 1er j anvier 2000. 

Tout indique que le regain d ' intérêt des soci é tés 

est à long term e. Ainsi, au co urs de l'a nn ée écoulée, 

plusieurs équipes de l'industri e pétroli ère ont sollici té 

des séa nces d ' information avec la CGC, au ta nt à 
Dartmou th qu 'à Calgary, au sujet de sa «mémoire 

d'entreprise» sur la géologi e pé troli ère des bassins de 

la côte Est et sur l'exhaustivi té et la di sponibilité des 

importa ntes bases de données marin es de la CGC. 

La CGC articule ses travaux autour d'é tudes propres 

à une installation et axées sur le client, par exemple la 

modélisa ti on de la charge en hydrocarbures de la zone 

de drainage d'Hibernia en vue de favo riser la production. 

Elle s' intéresse également à des questions environnemen­

tales concernant les dangers de la production extracôtière 

liés au site d'exploitation Hibernia e t à de futurs sites 

de production de gaz comme Terra Nova et Venture. 

La recrudescence de la mise en valeur et de 

l'ex plorat ion du pétrol e et du gaz au la rge de la cô te 

Es t du Ca nada a en outre rendu nécessa ires des étud es 

régional es e t ponctuelles du fond océa niqu e. La CGC 

coll abore avec des partenaires de l' industri e e t des 

org anismes de régl ementa tion afin de diminu er les 

ri sques inhérents au x stru ctures sur fo nd océanique 

en essayant de mieux comprendre le tra nsport des 

sédiments, la perturbation du fond océa niqu e par le 

fro ttement des icebergs et les Facteurs d 'ins tabilité 

des sédim ents. 
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• 

LA CGC EST LA PRINCIPALE SOURCE d'information sur la géologie marine au 

Canada. Tous les pouvoirs publics, pour élaborer leurs stratégies, ont besoin de ces 

connaissances afin de résoudre les différends entre les utilisations multiples des 

ressources, par exemple entre la protection de l'environnement et le développement 

industriel. Les sociétés pétrolières et gazières, les entreprises de levés et de télécom­

munications ainsi que les firmes d'ingénierie font appel à ces connaissances pour la 

sélection initiale des chantiers et sites, les enquêtes détaillées sur les chantiers 

et sites ainsi que l'évaluation régionale des problèmes de mise en valeur . 

«Empreintes» de tremblements de 
terre sur le fond océanique 

Une expédition sc ientifique a découvert au moyen 
de méthodes géophysiques des indi ces de form ation 
récente de fa illes (sédim ents déform és et dépl acés) 
sur le fond océa nique du détroit de Juan de Fuca 
au large de la côte Ouest. Ces fa ill es sont peut-être 
liées à une activité sé ismique. Sur les continents, 
de tels éléments son t diffi cil es à identifi er parce 
qu ' il s son t fac il ement émoussés par l'érosion ou 
masqués par la végétation. Ils apparaissent cl aire­
ment sur le fo nd océanique à l'a ide de méthodes 
géo physiques tell es que la sismique- réfl ex ion et 
le sona r latéral. La deuxième phase du proj et, 
projetée pour cette année, comportera une étude 
détaill ée des rég ions où les sédiments ont été 
perturbés. Ces trava ux so nt réa li sés en coopération 
par la CG C et la U.S. Geologica l Survey, grâce à 
un fin a ncement de la U.S. National Earthquake 
Haza rd Reduction Program. 

La forteresse de Louisbourg 
conserver le passé 

Des trava ux de co ll aboration entrepri s par la CGC, 
le Service hydrographique du Canada et Parcs 
Canada ont permis d'obtenir de nouvell es informa­
tions qui fac ili te ront les futures initiatives d'in ter­
préta tion et de restauration au site touristique 
achal andé sur le Ca p-Breto n qu 'est la forteresse de 
Louisbourg. En octobre 1996, des chercheurs on t 
ca rtographié le fond océanique autour de la forte­
resse au moyen du nouveau système numérique 
mul tifa isceau Simrad EM-3000. On a ainsi ob te nu 
pour la première foi s une vue très déta ill ée du 
fond océa nique entourant la forteresse. En combi ­
nant les images numériques du fo nd océanique 
avec des pho tographies numéri ques aé ri ennes des 
terrains envi ro nnants, on a élaboré une image 
complète et sa ns couture de l'environnement terre­
eau sa ns l'obstruction de la couve rture d'ea u. Les 
pêcheurs et rés idents loca ux on t été très surpris 
par les déta ils qu'ils pouvaient observer sur le fond 
océa nique de leur port. Ces informations se ront 
uti li sées à des fin s diverses par les géo logues, 
les archéologues et les ingé ni eurs. 



Vidéo aenenne du lac Bras d'Or, 
Nouvelle-Écosse 

La CGC et la Garde côtière canadienne ont com­

plété en juin 1996 un relevé v idéo aérien déta ill é 

le lon g de presqu e 885 km du rivage du lac Bras 

d'Or dans l'île du Cap-Breton. La CGC ut ili se le 

métrage vidéo essentiell ement pour cartograph ier 

la géo logie de la région et la sensibilité du li ttoral 

aux effets poss ibl es li és au changement à l'échell e 

de la planète, a lors que la Garde côtiè re en fait 

usage pour ses mesures d 'urgence en cas de 

déverse ment de pétrole. Cependa nt, le métrage 

offre plusieurs autres a ppli cations pour des cli ents 

externes, a ll ant de l'aménagement du te rri to ire au 

tourisme. D'un in térêt pa rticu li e r pour cette mis­

sion, et cela à la demande des g roupes a utochtones 

locaux, les v idéos couvrent plusieurs co ll ecti vités 

autochto nes de la région, a insi que les principaux 

emplacements de cages à huîtres, tru ites et 

sa umons, des fra yères potenti ell es de harengs et 

des régions de pêc he connues du homard dans le 

lac. Les v idéos du lac Bras d 'Or s'ajoutent à un e 

col lection de vidéos aériennes des côtes qu e la 

CGC met à la disposition du grand pub li c. Ces 

vidéos couvrent notam ment la Nouvell e-Écosse, 

le Nouveau-Brunswick, l'Île-du-Prince-Édouard , 

la plus g rande parti e de Terre-Neuve et certaines 

parti es du littoral arctique.* 

Un levé de la CGC à l'appui de la 
récupération du navire Irving Whale 

Afi n de souten ir le Projet de récupération du 

nav ire Irving Wha/e, la CGC et la Garde côtière 

canad ien ne ont complété en juin 1996 un relevé 

vidéo aérien déta ill é le long du 1 itt oral des îl es de 

la Madeleine. On a en outre complété un relevé 

déta ill é de la plage de l'Ouest et de la dune de 

l'Ouest à l'a ppui des travaux de récupération de 

sacs de pétrole qu 'o n ava it déposés sur l'a rri è re­

plage e n 1970 après le déversement de !' Irving 
Wha/ e. La vidéo sera utilisée afin de documenter 

les caractérist iques phys iques du littoral et les 

modificat ions de sa morpho log ie et de l'a ménage­

ment du territo ire. Ell e sera éga lement access ible 

au grand pub lic.* 

* Pour obtenir des renseignements supplémen­
taires sur ces produits vidéos, prière de contacter 
Bob Taylor ou Dave Frob el, au (902) 426-7736; 
fax: (902) 426-4 104. 

L'OURAGAN HORTENSE 
FRAPPE LA RÉGION DE 
L'ATLANTIQUE AU CANADA 

Les scientifiques de la CGC ont étudié l'impact de 
l'ouragan Hortense sur la côte et sur les plages de la 
Nouvelle-Écosse. Hortense a heurté la Nouvelle-Écosse 
le 7 5 septembre 7 996, provoquant des dommages 
dans plusieurs agglomérations côtières. De forts vents, 
combinés à de fortes marées, ont engendré une vague 
libre positive de 7 m à Halifax. Une hauteur de vague 
significative maximale de presque 9 m a été enregistrée. 
Les impacts physiques d'Hortense ont été mesurés à 
plusieurs sites près de Halifax. Des cordons littoraux 
graveleux et sableux renfermant des lagunes ont été les 
plus perturbés. Les cordons ont été submergés et les 
lagunes, la végétation d'arrière-plage et les basses terres 
adjacentes ont été inondés. Certains cordons littoraux 
bas ont été repoussés de 10 à 20 m par l'ouragan. Les 
plages plus élevées s'appuyant sur des dunes ou des 
crêtes graveleuses, moins perturbées, ont subi un léger 
affouillement de la ligne de dunes située vers le large. 
Des levés consécutifs des mêmes sites littoraux ont mis 

en évidence leur reconstitution post-ouragan et la résis­
tance de certains types de rivages aux fortes tempêtes. 

Vu e de la plage Story Head, en Nouve ll e-Écosse, l'un 
des postes d'observation côtière de la CGC, au lendemain 
du passage de l'ouraga n Horte nse. La violence des vag ues 
a complètement dénudé la plage, rasan t le sable et le 
refoulant de 13 à 22 m. Un e observation suivie a révélé 
que la pl age avait mis qu atre mois à se reconstituer et 
à ramener sa crête presque à son élévation préalable. 
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Les sédiments littoraux et 
le facteur humain 

Dans le but de co mprendre les processus de trans­
port des déchets de la terre vers la mer, la CGC a 
mené à bien des études dans les environnements 
marins associés à deux importa nts centres urbains : 
le port de Halifax et le delta du Frase r 
(Vancouve r). On a eu recours à des méthodes 
identiques a fin de recueillir des ca rottes de sédi­
ments et de mesurer les taux de sédimentat ion et 
les co ncentrations de métaux. Les sources et pui ts 
naturels et an thropiques, la géo métri e régionale, 
les bil ans hydriques et les marées diffèrent dans 
les deux régions. Le port de Hali fax se caracté rise 
par une mauvaise circulation d'eau, ce qui permet 
l'accumul ati on de concentrations élevées de zin c, 
de cuivre, de pl omb et de cadmium. À Vancouver 
ces con centrati ons sont nettement in fé ri eures, car 
le tra itement des effluen ts y est supéri eu r et le vo­
lum e co nsidéra ble de sédiments naturels apportés 
pa r le fl euve Fraser dilue à tel poin t les maté ri aux 
anthropiques qu 'il s restent en concentrat ion 
inféri eure au seuil de détection. Ces deux projets 
fourni ssent des informations qui se ron t utili sées 
par les orga nismes locaux afin de surveill er et 
de gé rer le débi t des effluents. 

Entrepôt de la collection de 
données et dréchantillons marins 
La CGC possède le principal entrepôt de données de levés 
acoustiques, magnétiques et gravimétriques marins; 
d'échantillons de sédiments prélevés au hasard ou carottés; 
ainsi que de collections de roches et de fossiles recueillis 
grâce à la collaboration avec des instances gouvernemen­
tales, l'industrie et des universités dans les régions 
extracôtières du Canada. La collection comprend : 

• 1,3 million de kilomètres linéaires de profils de 
sismique-réflexion et de sismique-réfraction; 

• 8 000 km de données de sismique-réflexion profonde; 

• 1,7 million d'observations magnétiques extracôtières 
enregistrées à partir de navires; 

• 9 000 carottes de plus de 500 expéditions en mer; 

• 22 000 m de carottes de sédiments; 

• 220 000 échantillons de sédiments et de roches du 
fond océanique; 

• 800 diagraphies; 

• une base de données biostratigraphiques, 
géographiques et taxonomiques contenant plus de 
825 000 enregistrements; 

• BASIN, une base de données numériques d'informations 
géologiques et d'ingénierie sur environ 300 puits 
extracôtiers de l'industrie pétrolière et d'exploration. 
On peut visualiser la base de données sur notre site Web. 

Pour obtenir des renseignements sur la marche à suivre 
pour avoir accès à ces renseignements, s'adresser à Iris 
Hardy [téléphone: (902) 426-6127; fax : (902) 426-4465) 
ou visiter notre site Web à l'adresse suivante : 
agcwww.bio.ns.ca/indexf.html 

La mise au point d'instruments 

Étant don né qu 'o n n'a pas toujours accès aux bons 
outils pour la recherche géosc ientifique, la CGC a dû 
les développer ell e- même. Plusieurs des innovati ons 
de la CG C en matière de mise au point d' instruments 
ont été adoptées à l'échell e intern ationale comme 
normes industri ell es ou so nt deve nues des succès 
co mmerciaux. Voici quelques exempl es récents : 

> COR K 

Ces di spos itifs obturent les forages pro fo nds sur le 
fond océa nique et permettent la réa lisation d'observa­
tions géo physiques longtemps après la période de 
forage et après diss ipation des perturbations dues 
au forage. Les données sont recueilli es sur plusieurs 
années et récupérées périodiquement au moyen d'un 
véhicule submersible habité ou robotique. Les CORK 
ont jusqu' ic i été utili sés essentiell ement pour des 
expéri ences hydro logiques, notamment pour la sur­
ve ill ance à long te rme de la température et de la 
press ion de fo rmatio n, la mise à l'essa i de l' injection 
de fluides et l'échantillonnage continu de fluid es de 
form ati on ;. toutefo is, le système CORK peut fac il ement 
être adapté à d'autres ex péri ences. Afin d'a méliorer 
le coût-e ffi cacité global et d'a tteindre encore plus de 
flex ibilité, on a amorcé la mise au point d'un nouveau 
système CORK qui pourra être déployé à partir d'un 
va isseau océa nographique ordinaire. Cela abrégera les 
opérations et offrira un accès plus fac il e aux anciens 
fo rages. Pour plus de renseignements, co mmuniquer 
avec Ea rl Davis au (250) 363-6453 . 

> SY STÈ ME ÉLECT ROMAG NÉT IQU E 
MARIN 

Composé d' un transmetteur et d'une chaîne de trois 
récepteurs qui so nt remorqués le long du fond 
océa nique, ce système unique mesure la conductivité 
électrique du fo nd océan ique jusqu 'à une profo ndeur 
d'enviro n :20 m. Les mesures peuve nt être converties 
en porosité apparente, laquell e, combinée à l'échantil ­
lonage du fo nd , peut être in terp rétée en termes de 
co mposition du fo nd océa niq ue. Ces données permet­
tent de déte rminer co mment les sédiments du fo nd 
océa nique réagiront à une charge donnée et le degré 
de diffi culté du dragage des sédiments. Ces pro priétés 
phys iques so nt importantes s'agissa nt de la stabilité du 
fo nd océa nique et co.nsti tuent des paramètres fo nda­
mentaux pour to ute conception d'infras tructure en 
zone côtière. Ce système a fa it ses preuves cette année 
au cours d'un relevé réa lisé en coopération avec la 
Woods Hole Ocea nographic Institution au large de la 
Ca lifo rni e. Plusieurs soc iétés de géo logie marine se 
so nt éga lement montrées in téressées par ce système 
pour la réa lisation de relevés dans les ports intern a­
tionaux. Pour plus de rense ignements, co mmuniquer 
avec Ralph Currie au (250) 363-64 19. 



TECHNIQUES DE 
VISUALISATION À LA CGC 

La CGC est un chef de file mondial pour la concep­
tion et /'application de techniques numériques en 
géologie marine. Cette capacité permet /'ocquisition, 
le traitement, l'analyse, /'interprétation et la visuali­
sa tion de vastes quantités de données géophysiques 
et géologiques marines du fond océanique et des 
zones subocéaniques peu profondes et profondes. 
Certaines des contributions les plus remarquables 
proviennent du développement et de l'emploi de 
techniques de visualisation qui révolutionnent la 
manière dont les géoscientifiques du milieu marin 
envisagent leurs ensembles de données de plus en 
plus complexes et, plus important encore, les inter­
connexions clés entre divers attributs des données. 

Au niveau du fond marin, les techniques multi­
faisceau de collecte et de traitement des données ont 
progressé de manière spectaculaire s'agissant de la 
résolution cartographique et de la couverture des 
zones côtières et extracôtières, au bénéfice des 
pêcheries et des secteurs d'ingénierie marine concer­
nant les études d'habitats sous-marin et de stabilité. 
Dans la zone subocéanique peu profonde, ces 
technologies offrent une meilleure compréhension 
des questions d'ingénierie géotechnique liées à des 
projets de développement en milieu océanique tels 
qu'Hibernia. Dans la zone subocéanique profonde, 
l'examen tridimensionnel à haute résolution des 
associations structurales et sédimentaires est désor­
mais possible, ce qui en bout de ligne contribue à 
/'évaluation des risques naturels pour /'exploration 
et la production pétrolières. 

RELIEF OMBRÉ DU CANYON PAL 
ET EN MÉDAILLON, PLAN EN CO 
CANYON. LES DEUX REPRÉSENT 
ÉTABLIES PAR INTERPRÉTATION 
SIONNELLE ET À L'AIDE D'UN LO 
SATION DE LANDMARK GRAPHIC 

. . 
. ' 

. '. 

Données et services 
géophysiques 

Données aéromagnétiques et gravimétriques 

Le Centre de données géophysiques de la CGC fournit 
des données aéromagnétiques et gravimétriques pour 
les recherches en sciences de la Terre menées par l' in­
dustrie, les gouvernements et les mi lieux universitaires. 
Des données numériques et des t racés cou leur et en 
isolignes personnalisés sont disponibles sur la plupart 
des supports ou par protocole de transfert de fich ier : 

Centre de données géophysiques 
Commission géolog ique du Canada 
1, place de !'Observatoire 
Ottawa (Ontario) K1A OY3 
Téléphone : (613) 995-5326 
Fax : (613) 952-8987 
C.É . : infogdc@agg.nrcan .gc.ca 
Site Web : gdcinfo.agg .nrcan.gc.ca/cat/catfre.html 

Données gamma, magnétiques et EM-TBF acquises 

par aéronef 

La CGC recueille des données combinant des va leurs 
gamma, aéromagnétiques et EM-TBF et les publie sous 
forme de cartes ou de données numériques que l'on 
visualise et imprime avec le logicie l SurView. De plus, 
la CGC gère des installations d'étalonnage pour les 
spectromètres gamma uti lisés dans les levés aériens 
et terrestres, supervise les contrats des levés aériens 
et donne des cours de formation et des ateliers. 

Section de la géophysique aérienne 
Comm ission géologique du Canada 
60 1, rue Booth, pièce 594 
Ottawa (Ontario) KIA OE8 
Téléphone: (613) 992-1235 
Fax: (613) 996-3726 
C.É . : kford@gsc.nrcan .gc.ca 
www.geophys.gsc.nrcan.gc.ca/ _ai rgs/hp_e .htm 

Données géomagnétiques 

La CGC possède d'importantes archives de données 
géomagnétiques analogiques et numériques recueillies 
pendant de nombreuses années. Les données 
numériques fournies par le Réseau d'observatoires 
magnétiques canadien, qui proviennent de l'ensemble 
du pays, sont télémesurées au Laboratoire de 
géomagnétisme situé près d'Ottawa. On peut 
visionner les données récentes sur le site Web sur 
le géomagnétisme à l'adresse suivante : 
www.geolab.nrcan.gc.ca/geomag 

G. Jansen van Beek 
Commission géologique du Canada 
Laboratoire de géomagnétisme 
1, place de !'Observatoire 
Ottawa (Ontario) K1A OY3 
Téléphone: (613) 837-1067 
Fax : (613) 824-9803 
C.É. : vanbeek@geolab.nrcan.gc.ca 
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s u r e s e a u x souterra n e s 

L'eau souterraine constitue une ressource na turelle 

stra tégique qui est plus abondante et plus propre que les ressources en eau 

de surface dans les lacs et rivières. De plus, elle représente un f acteur crucial, 

mais invisible, pour la santé des rivières et des terres humides du Canada et 

elle constitue la source d'appro visionnement en eau de plus de 25 pour cent 

des Canadiens. Les ressources canadiennes en eau souterraine n'on t toutefois 

pas été cartographiées d'une manière qui permette de déterminer leur étendue, 

leur importance potentielle et leur vulnérabili té. 

La CGC, en coll abora ti on avec des partenaires 

provinciaux, a élaboré avec succès un nouveau modèle 

ex plora toire permettant d' id entifier les principaux 

réservoirs d'ea u souterra in e non ex ploitée dans la 

Morain e d 'Oak Ridges dans le sud de !'Ontari o. Ces 

travaux mettent l'acce nt sur la ca rtographi e des 

ressources tell e qu e visualisée au moyen d'un modèle 

géologique tridim ensionnel. Ce plan d 'explora ti on 

devrait perm ettre aux muni cipalités de découvrir 

des ressources en ea u so uterra ine à débit élevé 

et à l'échell e de l'a pprovisionn ement municipal 

dans les régions reco uvertes d'épa is ( ~200 m) 

dépô ts glaciaires. 

Les ingéni eurs muni cipaux se tourn ent de plus 

en plus vers l'eau de surface, de qu alité inféri eure, 

plus co üteuse et canalisée, co mm e so lution de rem­

placement à l'eau soute rra in e pa rce qu 'on n 'a pas 

élaboré de stra tégi e pour locali ser l'eau souterrain e 

en terrain engl acé. Le modèle de recherch e d 'eau 

souterra ine proposé a pe rmis d ' identifier avec succès 

une source d 'a pprovisionnement muni cipal poten tiell e 

dans troi s puits forés en fo ncti on du modèle . Les 

techniqu es utili sées dans le développement de la 

stra tégie des ea ux so uterra in es (p. ex . les levés de 

sismique- réfl exion e t la cartographi e dét aill ée des 

sédiments) es t mise à la portée des secteurs municipal 

et privé au moyen de communications, d'excursions 

sur le terra in , d'a teliers et de travaux conjoints. 

Les trava ux réali sés à la Mora in e d'Oak Rid ges 

serven t de modèle pour des trava ux sembl abl es dans 

d 'autres régi ons du pays recouvertes d 'épa is dépô ts 

glaciaires, en particulier dans les rég ions peupl ées 

du sud du Ca nada. Les e ffor ts entrepris pour rendre 

sécuritaire l'a pprovisionn ement en ea u potabl e du 

Can ada et pour confirmer l'ex istence des ressources 

en ea u nécessa ires au développement économiqu e 

s'intensifi ent à tra vers le Ca nada. 

LA MORA INE D' OAK RIDGES EST UNE IMPORTANTE SOURCE D' EAU 
SOUTERRAINE POUR PLUS DE TROIS MILLIONS DE RÉSIDENTS ET 
POUR L'INDUSTRIE DANS LA RÉGION DU GRAND TORONTO . LA 
MORAINE ALIMENTE 3 0 BASSINS HYDROGRAPH I QUES ET ASSURE 
LA SUBSISTANCE D' UNE V IVE PÊCHERIE EN EAU FROIDE. DE TERRE S 
HUMIDES ÉCOSENSIBLES ET DE LACS DE KETTLES . LA RÉGION EST 
EN OUTRE LE SITE DE PLUS IEURS DÉCHARGES SURUTILISÉES . 



LA CGC FOURNIT LES CONNAISSANCES permettant de comprendre les risques naturels 

au Canada, par exemple les séismes, les orages magnétiques et les glissements de terrain 

ainsi que les conditions géologiques potentiellement dangereuses telles que la présence de 

pergélisol et de composés métalliques naturels. Cette information contribue directement à 

la santé et à la sécurité de même qu'à la protection des infrastructures matérielles. Elle est 

également vitale pour la résolution des problèmes liés à l'environnement. par exemple le 

changement climatique et la pollution, pour l'exécution d'évaluations environnementales 

et pour assurer la mise en valeur durable de la masse continentale. 

Un nouveau programme de la CGC 
les métaux dans l'environnement 

mercure dans l' environnemen t) et le ministère des 
Pêches et des Océa ns (concentrations élevées de 
mercure et d'a rse nic dans les poissons du nord 
du Canada). 

Base de données et outils de gestion 
des glissements de terrain 

Grâce à l'in tégration d'in fo rmations émanant 
de sources uni ve rsita ires, gouvernementales et 
privées, la CGC a amorcé la constitution d'une 
base de données géo référencée des gli ssements 
de terrain aya nt to uché les basses terres du Sain t­
Laurent et du Saguenay, au Québec, au cours des 
troi s derni ers siècles. Cette base de données répond "' c 

"' 

En rai so n de l' inquiétude croissa nte à propos des 
effets des métaux dans l'env ironnement et de la 
possibili té de la mise en vigueur d'une réglemen­
ta tion na tionale et internationale rég issant 
l'utilisation des métau x, il est essentiel que les 
poli tiques et la réglementa tion ca nadiennes so it 
fond ées sur une co mpréhension géosc ientifique 
ap pro fo ndi e. Aussi la récente in itiative de la CGC 
sur les métaux dans l'environnement (M EDE) 
répond-ell e à ce beso in. MEDE est un prog ramme 
quinqu enn al de recherch es sur les so urces 
naturell es de métaux dans l'environnement, leur 
vitesse de di ssémination à partir des matéri aux 
géo logiques, leur devenir et les moyens de di s­
tinguer les méta ux d'ori gine anth ro pique de ceux 
d'origine naturell e. Un des objectifs principaux 
co nsiste ra à mi eux co mprendre les processus co n­
trôlant la mobili té et l'immobili té des métaux dans 
les so ls et les sédiments. Des recherches co njo in tes 
sero nt entreprises avec plusieurs partenaires, 
nota mment Environn ement Ca nada (sources de 

aux beso ins des utili sateurs po tentiels de l' inform a- u 

tian géoscientifique, notamment les intervenants 
dans le domaine de la gestion du terri to ire. 
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DÉRAILLEMENT DANS LE CANYON DU FRASER 

En mars 1997, des scientifiques de la CGC ont aidé 
le Bureau de la sécurité des transports du Canada à 
déterminer la cause d'un important déraillement dans 
le canyon du Fraser le long de la ligne principale du CN. 
Un glissement de terrain (ou des glissements) a créé 
une dépression dans laquelle a plongé un train du CN à 
destination de l'est. entraînant la mort de deux membres 
de l'équipage. Deux locomotives et neuf wagons trans­
portant des marchandises provenant des pays côtiers du 
Pacifique ont également été détruits. Ce glissement a 
partiellement affouillé la route transcanadienne, qu'on 
aperçoit au sommet de la photographie, provoquant la 
fermeture temporaire d'une voie. Le déraillement est 
consécutif à une période de fonte rapide des neiges et 
de fortes pluies. Le déraillement du canyon du Fraser 
met en relief la vulnérabilité de l'infrastructure de 
transport stratégique du Canada aux dangers liés 
aux glissements de terrain . 

Projet sur les eaux souterraines 
au Québec 

Des progrès marqués ont été acco mplis au cours de 
la première an née du projet d'hydrogéo logie dans 
la région de Portneuf. Ce projet-pilote de ca rtogra ­
phie des aqu ifères est le fruit de la co ll aboration 
avec l'INRS-G éoressources, le ministère de 
!'Environnement et de la Faune, l'Université Laval, 
les autorités municipales et le secteur privé. Le 
projet a pour but de développer la méthodologie 
qui sera utilisée par les autorités municipales du 
Québec lors de la mise en oeuvre de la nouvelle 
politique provinciale sur la gestion des ea ux 
souterraines. Première éta pe importante, des con­
su ltations avec les pa1tenaires et les utilisateurs 
potentiels ont permis de déterminer le format le 
plus approprié pour la présentation des cartes 
hydrogéologiques. 

Ébranlement séismique 
des bâtiments 

Le 3 mai 1996, un trembl ement de terre de magni­
tude 5, 1 s'est produit près de Duval!, dans l'État 
de Wash in gto n, à environ 180 km au sud de 
Vancouver. Ce sé isme, qui a été ressenti dans 
les basses terres du Fraser et le sud de ! 'île de 
Vancouver, a mis en mouvement neuf instruments 
numériques pour secousses fortes de la taill e d'une 
boîte à lunch intégrés à des réseaux déployés par 
la CGC et B.C. Hydra. Toutes les données ont été 
ana lysées par des sc ientifiques de la CGC confor­
mément à un acco rd avec B.C. Hydra . Fait intéres­
sant, les données fournies par cinq instruments 
situés su r les so ls profonds du delta du Fraser, au 
sud de Vancouver, ont fait progresser cons idérab le­
ment notre comp réhension de la réponse du delta 
du Fraser, qui est très urbanisé, aux ébranlements 
séismiques. 

L'énergie sé ismique agit différemment sur les 
bâtiments selon leur hauteur et la profondeur du 
so l. Sur tous les sites de mesure dans le delta du 
Fraser, l'ébranlement mesuré est moins prononcé 
dans la gamme des fréquences qui endommagent 
les bâtiments à un ou deux étages - ty pe de struc­
ture le plus cou rant dans le delta. Tel que prévu, 
et tel que précisé par le Code national du bâtiment, 
l'ébran lement est plus fort dans la gamme des 
fréquences qui endommagent les bâtiments plus 
hauts. Toutefois, sur certa ins sites en bordure du 
delta, l'éb ran lement est largement supé ri eur aux 
dispositions du Code natio nal du bâtiment. 



lmpact économique du programme 
sur les risques séismiques 

Grâce à la co mpréhension de la di stribu tion et 
de la dy namique des trembl ements de te rre, les 
normes sur la construction peuvent être adaptées 
en co nséquence, ce qui permet de réduire les dom­
mages et les pertes. On a récemment procédé à une 
éva luation des ava ntages éco nomiques que procure 
le Programme national sur les ri sques sé ismiques 
par le biais de so n influence sur le Code national 
du bâtim ent. On estime que la réduction des pertes 
consécu tives aux gros et aux petits tremblements 
de terre se produisant dans les zo nes sé ismiques du 
Can ada , compte tenu du coût du respect du code, 
s'élève à plus de 100 millions de doll ars par année 
- soit un taux de rendement du ca pital de 40 foi s 
notre inves tissement dans les recherches sur les 
risques séismiques menées dans le cadre du pro­
gra mme. Tous les Canadi ens en profi te nt grâce au 
rajuste ment des frais d'assurance et à la réduction 
du monta nt des impôts fédéraux des tin és aux 
sinistrés . Plus nous en sa urons à pro pos des 
trembl ements de te rre au Canada, plus nous se rons 
capables de rés ister à leurs effets. 

Pourquoi étudions-nous les 
tremblements de terre ? 

Les ex portations sont d'une importa nce vita le 
pour l'éco nomie ca nadienn e, or la quas i- tota li té 
des ex portat ions du Canada transitent par la côte 
Ouest ou la va ll ée du Saint-Laurent - les deux 
zo nes les plus séismiques du pays. En 1995 le 
tremblement de terre de Kobe (M = 6,9) a pratique­
ment détruit le port de Kobe. Un gros trembl ement 
de terre, so it dans la va ll ée du Sa in t- Laurent, so it 
sur la cô te Ouest, aurait de sé ri euses co nséquences 
non seul ement sur la population loca le mais éga le­
ment sur l'économi e nationale. Par l'étude de la 
loca li sation et des méca nismes des tremblements 
de te rre, la CGC, par ses apports à l'élaboration 
du Code national du bâtiment, ve ill e à cc que 
le Ca nada so it auss i préparé que poss ibl e dans 
l'éventualité d'un trembl ement de terre importan t 
et destructeur. 

Les anneaux de croissance des 
arbres, témoins des milieux du passé 

Un partenari at de recherche entre la CGC et l' INRS, 
la Vill e de Montréa l et l'Institut de recherche en 
biolog ie végéta le a permis d'appliquer l'a nalyse 
dendrogéochimique à l'évaluation environnementa le 
de certains espaces verts de la Vill e de Montréa l. 
Cette approche, basée sur le principe selon lequel 
la composition géochimique de chac un des 
anneau x de croi ssa nce d'un arbre refl ète cell e 
du sol au mom ent de sa form ation , cherche à 
reconstituer les co nditions du milieu par le passé. 
L'étude a fa it resso rtir l'importance de la nature du 
so l s'ag issa nt de la mobilité et de la biodisponibili té 
des co nta min ants. Ces résul tats fo urnissent une 
base so lide pour un développement respectueux 
de l'environn ement des sites étudiés. 

Conséquence de la désastreuse inondation de la rivière 
Rouge au printemps de 1997, la CGC a amorcé la 
cartographie de la géologie de surface et des études 
stratigraphiques dans le but d'analyser l'ensemble des 
données historiques sur la taille et la fréquence des 
inondations, ainsi que les rapports entre l'évolution 
géomorphologique de la rivière et la fréquence des crues. 
Ces travaux devraient orienter les efforts en vue 
d'améliorer les mesures d'urgence et la sécurité du public. 
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Programme sur les changements 
à l'échelle planétaire 

Le programe continu de la CG C sur les change­
ments à l'échell e pl anétaire co ntribue au perfec­
tionnement des modèles climatiques et à notre 
compréhension des processus et de la dynamique 
des systèmes climatiques et du cycle des gaz à 
effet de se rre. Ce programme aborde éga lement 
l'étude des impacts initiaux éventuels du réchauf­
fement de la planète. Les résultats du projet ont 
été co mmuniqués au cours de nombreux ateli ers 
importants, notamment : la co ntribu tion de la 
CGC à l'étude d'impact multi -o rga ni smes sur le 
bassin du Mackenzie; l' incidence des changements 
à l'échell e planétaire sur le tri angle de Palliser; 
et une synthèse régionale de nos connaissa nces 
actuell es sur le changement climatique et son 
impact potentiel sur le Canada atlantique. Les 
donn ées fo urnies par toutes ces recherches co n­
tribuero nt à l'étude pan-canadienne sur les réper­
cussions éventuell es des changements climatiques 
sur les Canadiens. 

Co nclusion importante du rapport Science of 
Climate Change publié par le Groupe intergou­
vernementa l d'experts sur l'évolu tion du climat, 

LES TACHES SOLAIRES ET LES 
ORAGES MAGNÉTIQUES 

Apres plusieurs années de relative tranquillité dans son cycle 
d'activité de onze ans, le soleil recommence à faire apparaÎtre ses 
taches. En conséquence, pendant plusieurs années la Terre subira 
des orages magnétiques plus fréquentes et plus intenses qui pour­
ront perturber gravement des technologies aussi essentielles que 
les réseaux d'énergie électrique et les satellites de communication. 

À titre de composante d'un réseau mondial, la CGC gere 
un centre de prévision de l'activité magnétique qui diffuse 
des avertissements d'orages magnétiques. On a en outre 
élaboré un nouveau processus de prévision automatique : 
Contact: Richard Cotes, téléphone: (673) 837-4567 
CÉ. : coles@geolab.nrcan.gc.ca 
Site Web : www.geolab.nrcan.gc.ca/geomag/f_forcas.html 

Le site Web du Programme national de géomagnétisme 
de la CGC offre un service considérablement élargi à ses clients. 
Il fournit un acces à des données diverses, à des informations 
sur la déclinaison magnétique et sur le pôle Nord magnétique, 
à des prévisions sur les orages magnétiques et à d'autres 
renseignements relatifs au géomagnétisme. 
Contact. Jennifer Parmelee, téléphone: (6 73) 837-4247 
CÉ . . parmelee@geolab.nrcan.gc.ca 

Site Web : www.geolab.nrcan.gc.ca/geomag 

les chercheurs du monde entier son t déso rmais 
d'avis qu 'il ex iste une influence humaine discernable 
sur le clim at d'aujourd 'hui. Aussi la CGC procède­
t-ell e à une révision de so n programme à la 
lumi ère de ce consensus global. 

Les carottes du fond océanique 
enregistrent l'histoire de la Terre 

Les travaux du Programme de sondage des fo nds 
marins réalisés du 19 au 21 août 1996 dans l' inlet 
Saa nich, en Colombie-Bri tannique, ont dépassé 
toutes les espérances. On y a prélevé avec succès des 
carottes de sédiments Uusqu'à 120 m sous le fond 
océanique) de sa partie la plus profonde. Les pre­
mières analyses indiquent que les carottes renfer­
ment un enregistrement complet des changements 
climatiques et océanographiques sa isonniers au 
cours de !'Holocène (derniers 10 000 à 12 000 ans). 
Cette in fo rmation sera cruciale pour la détermination 
de la «réa lité de terrain» des modèles climatiques 
et pour la description de la nature des conditions 
locales du milieu pendant les périodes passées de 
changement environnemental rapide. En retour, cela 
fournira des aperçus sur la nature de la végétation 
continentale et les conditions océanographiques 
anticipées dans la rég ion sous l' influence du 
réchauffement de la planète. Les carottes renferment 
en outre des indices de séismes passés probables. Cet 
enregistrement de JO 000 ans permettra aux séismo­
logues de prévoir avec beaucoup plus d'assurance 
la fréquence des plus gros séismes moins fréquents 
(tous les 500 ans) dans la région. 

Le charbon et l'environnement 

Un projet a été mis sur pied dans le bu t de décrire 
la distribu tion des polluants po tentiell ement dan­
gereux li és à l'emploi du charbon. Pour ce fa ire, 
on analysera les émiss ions atmosphériques et les 
précipitat ions à proximi té des centrales électriques. 
On analysera éga lement l'abondance et la distri bu­
tion de ces éléments cl ans l'eau associée aux 
couches de charb on in s itu. Les résul tats seron t 
mis en rapport avec les probl èmes de sa nté 
éventuels dans les centres de population des 
régions étudiées, dont !'Alberta et la No uve ll e­
Écosse fon t main tenant parti e. L'o bj ectif visé 
consiste à élaborer une base de données des 
distributions assoc iées aux charbons ca nadi ens. 
Cell e-ci sera ex ploitée par Environnement Ca nada 
pour so n inventa ire des émissions provenant de 
centrales électriques et afin d'établir les seuil s 
réglementaires pour l'émission de polluants 
atmosphériques par les centrales électriques. 



LE DROIT DE LA MER 

Depuis plusieurs années, la CGC et le Service 
hydrographique du Canada collaborent ofin de 
définir l'étendue géographique des droits sou­
verains canadiens sur les ressources du fond 
océanique et sous le fond océanique situées 
au-de/6 de 200 milles nautiques, conformément 
aux dispositions de l'article 76 de la Convention 
des Nations Unies sur le droit de la mer. Situées 
au large des côtes atlantique et arctique, les 
régions renfermant ces ressources exigibles sont 
potentiellement énormes, avec une superficie 
totale presque égale 6 celle du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de /'Alberta réunis. 

L'application de l'article 76 nécessite une 
connaissance approfondie de la bathymétrie, de 
la morphologie et de /'épaisseur des sédiments 
dans les eaux profondes au large des marges 
orientale et septentrionale du Canada. Aussi 
cette exigence a-t-elle déclenché des efforts 
soutenus afin de rassembler, de rationaliser et 
d'analyser les ensembles de données décrivant 
le relief du fond océanique et la distribution 
des matériaux sédimentaires sous-jacents. 

Rassemblée spécifiquement dans le but 
de déterminer la limite externe de la juridiction 
en matiere de ressources, on s'attend 6 ce que 
cette masse d'informations soit extrêmement 
utile pour diverses autres activités de cartogra­
phie et de recherche pour lesquelles est essen­
tielle une connaissance de la forme et de la 
composition du fond océanique. Citons comme 
exemples la sélection des tracés de pipelines et 
de câbles, la modélisation de la circulation des 
courants de fond, la compréhension du trans­

port des sédiments et l'étude des effets des 
glaciations et des changements du niveau 

de la mer. 

Sismique-réfraction 
La CGC possède 234 enregistreurs et appareils 
(ordinateurs} de terrain qui utilisent le logiciel Lithoseis 
de la CGC. Elle dispose également d'une expertise dans 

la conception et la réalisation d'expériences de réfraction 

et des compétences étendues dans le traitement et 

l'interprétation des données. 

Électromagnétisme 
La CGC possède deux systèmes magnétotelluriques à 
haute fréquence et 16 appareils d'enregistrement magné­

totellurique à longue période. Elle dispose en outre de 
logiciels de visualisation et de traitement et d'une exper­

tise dans l'acquisition, le traitement, la modélisation et 

l'interprétation des données. 

Géophysique de la croûte 

Commission géologique du Canada 
7, place de !'Observatoire 

Ottawa (Ontario} K1A OY3 
Téléphone : (613} 992-0758 

Fax: (613) 992-8836 

Services de paléontologie 
On peut recourir aux services et aux laboratoires de 
paléontologie de la CGC pour réaliser en collaboration un 

large éventail d'activités d'envergure nationale ou inter­
nationale, suivant les services actuellement disponibles, 

sur la base du recouvrement des coûts et selon des condi­

tions établies pour chaque cas. Parmi ces activités fi­
gurent l' identification et l'interprétation des fossiles, les 

préparations faites en laboratoire, les renvois d'échantil­
lons à des spécialistes, les contributions aux études strati­

graphiques régionales, les cours de courte durée et les 
stages de formation (à l' interne et à l'externe}, l'analyse 

des besoins et des services de consultation pour la 

mise sur pied de laboratoires et d'autres installations. 
Pour renseignements, s'adresser à : 

T.P. Poulton 

Commission géologique du Canada 
3303-33rd Street N.W. 

Calgary (Alberta} T2L 2A7 
Téléphone : (403) 292-7096 
Fax : (403} 292-6014 

C.É. : poulton@gsc.nrcan.gc.ca 
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s u r a g 1 a c e 

La géocryologie est l'étude du sol gelé, de ses propriétés et de 

son comportement. Compte tenu du fai t que plus de 50 pour cent du Canada 

reposent sur du sol gelé en permanence, il n'est guère surprenant que le 

Canada soit un chef de file mondial dans ce domaine. C'est la CGC qui anime 

ces recherches au sein du gouvernement fédéral. 

Le pergélisol 

L'expertise et les consei ls de la CGC en matière de 

pergélisol trouvent des appli cations à de nombreuses 

questions relatives à l'aménagement du territoire, à 
l'environnement et aux questions d'ordre réglemen­

taire. Le pergélisol présente des dangers pour les 

structures qui s'appuient sur lui , car sa fonte peut 

entraîner une perte de soutien et une instabili té. 

Dans certain es conditions, le pergélisol est propice 

au so ul èvement par le gel et à la formati on de glace, 

deux phénomènes susceptibles d'avoir des in cidences 

sur les fondations des bâtiments et des pipelin es. 

En outre, la fonte de la glace peut nuire à la capacité 

du pergélisol de restreindre Je mouvement 

des co ntamin ants. 

Des hydrates de gaz, composés semblables à la 

glace renfern1an t d'importants volumes de molécul es 

de gaz, peuvent être présents dans le pergélisol. 

S' il s représentent dans le Canada arctiq ue une source 

d 'énerg ie potentielle énorme, les hydrates de ga z 

présentent des dangers pour l'exploration traditionnelle 

du pétrole et du gaz et, s'il s étaient libérés, po_urraient 

constit uer une importante source de gaz à effet 

de serre. 

GLACE DE SOL MASSIVE, NON LOIN DE TUKTOYAKTUK, 
DANS LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 

La glacio l og i e 

Les archives glaciaires sont l'obj et d'un intérêt crois­

sa nt, car ell es ont des incidences sur les qu estions rela­

tives au réchauffement de la pl anète e t à la présence 

de polluants dans l'environn ement. Les calottes 

glaciaires du monde constituent le piège froid de tous 

les processus atmosphériques. En effet, elles contien­

nent un enregistrement gelé couche par couche des 

conditions du passé : températures, taux d'accumul a­

tion, fo nte estiva le, micropart icul es, poll en, 

consti tuants chimiques, molécules organiques, micro­

organismes et bulles d'a ir renfermant d 'anciens gaz 

atmosphériques. Les in formations extraites des carottes 

de glace ont révolutionné notre compréhension du 

climat récent (derniers 100 000 ans) de la Terre. 

Les objectifs du programme de la CGC consistent 

à comprendre les changements climatiques et autres 

changements environnementaux du passé ainsi que 

les taux de variation et à replacer les perturbations 

humaines dans ce contexte. La CGC et ses partenai res 

de l'industrie ont conçu et fabriqué de nouvea ux 

instru ments, notamment des carottiers à glace et un 

analyseur des carottes de glace. Ces instruments son t 

maintenant commercialisés à l'échelle internationale. 

Voici quelques points saillants des recherches 
en géocryo logie de la CGC : 

OUVERTURE D'UN LABORATOIRE DE 

REClHRC HE EN GÉOCRYOLOGIE 

Au cours du printemps de 1996, la CGC et Je Centre 

géoscientifique d'Ottawa-Carl eton ont mis sur pied le 

Laboratoire de recherche en géocryologie. Cette instal­

lation rassemble des équipements et un e expertise de 

la CGC et de l'Université Carl eton, dans certains cas 

uniques au Canada, orientés vers des recherches fonda­

menta les en géocryologie. Cell es-ci ont trait notam­

ment à la nature et au comportement des sols gelés 

et des hydrates de gaz et aux programmes de mesures 

correctrices pour les eaux souterraines et les sols en 

rég ion froide. Des travaux menés en collaboration avec 

des chercheurs russes ont pern1is de développer et de 
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m ettre à l'essa i avec succès deux cellul es d 'essa i 

des hydra tes de gaz ent ièrem ent instrumen tées. La 

réa lisation d'une série d 'essa is permettra de déterm iner 

la perm éa bili té du sa bl e gelé a ux con ta min ants 

organiques. 

LES CONTAM I NANTS DANS 

LES SOLS GELÉS 

En collaboration avec le mi nistère des Affa ires in ­

diennes et du Nord ca nadien , la CGC a réalisé des 

étud es sur le terrain de résidus miniers contami nés 

assa inis à Rankin lnlet , dans les Terri toires du Nord ­

Ouest. Ces trava ux constituen t la première étude 

in situ détaillée du comportement thermique, géo­

physiqu e et géochimique de rés idus miniers pendan t 

le regel dans un mi lieu perg élisolé. Les travaux sur le 

terra in seront compl étés par des essais en laboratoire à 
mi lieu contrôlé menés au Laboratoire de recherche en 

géocryolog ie dans le bu t d'étudier les mécanismes de 

transfert des contaminan ts dans le pergélisol. On a 

en outre entrepris des études sur le terrain dans trois 

bass ins à boue de fo rage aba nd onnés près de fo rages 

d 'exploration da ns le delta du Mackenzie afin de 

déterminer s' il y a eu suintement des saumures de 

forage et , le cas échéan t, de cartographier son étendue. 

LE P E R GÉ LI S O L ET LES M I NES 

D E DI AMANTS 

Le pergélisol consti tue un élémen t critique du plan 

de concept ion et de gestion des résid us miniers de la 

min e de diamants de la BHP, récemment approuvée. 

La présence de glace de sol massive dans des maté­

ria ux flu viogl ac iaires influ e sur leur utilisa tio n e t 

leur stab il ité dans la co nce ption et la construction 

des infrastructures minières et res treint leur disponi­

bi lité comme source de matériaux de constru ction. 

Au cours de l'a utomn e de 1996, !'Office des ea ux des 

Territoires du Nord - Ouest a solli cité l'expert ise de 

la CGC afi n d 'exa min er l' incidence du pergéli sol 

s'agi ssant de l'émission de permis d 'expl oitation 

hydraulique pour la mine. On 

a également fourni des con­

se ils techniques au ministère 

des Affa ires indiennes et du 

Nord canadien relativement 

à l'accord environnemental 

avec la BHP. 

...;..l......;;. ... .;;~ilili.-1 ... 
LA CAROTTEUSE À GLAC E DE LA CGC EN ACTION 
SUR LA CALOTT E GLACIAIRE DE L'ÎL E DEV ON , 
SOUS LE REGARD INTÉRESSÉ DES ÉTUDIANTS , 
DU MAIRE ET DES ANCIENS DE GRISE FI ORD . 
LES VIS ITEURS ONT RE ÇU DES ÉC HANTILL ONS 
DE CAROTTES ET UNE AFF I CHE EN INUKTI TU T À 
RAPPORTER POUR ÉTUDE EN CLASSE DANS LE 
CADRE D'UN PROGRAMME DE VULGAR I SATION 
DANS L' EST DE L'ARC TI QUE. 

PROJE T D E REC H E R C H E l NTE R NA ­

T I ONAL SUR LES H YDRATES D E GAZ 

La prépond érance mondiale de la CGC en matière 

d'études sur les hydrates de gaz a été mise en relief 

par un accord concl u cette année avec la Japan 

National Oil Company, la Japan Petroleum Expl ora tion 

Company et la U.S. Geolog ica l Survey en vue d ' un 

fo rage d 'ex plora ti on d 'hydrates de gaz dans le delta 

du Mackenzie . Les recherches comporteront des 

carottages, des diagra phies géophysiqu es, des relevés 

sismiques et des essa is de production de poin te des 

horizons renfermant des hydra tes de gaz. Ce proj et 

pourrait déboucher sur une éva luati on du potentiel 

économique des hydrates de gaz dans l'Arctique; il 

fo urnira de plus des connaissances de premi ère main 

sur la di stributi o n des hydrates da ns la nature. 

Outre qu ' il pe rmettra un e m e ille ure éva lua t ion des 

resso urces e t des ri squ es, le proj e t devra it avo ir 

d ' importantes répe rcussi ons sur la politique 

énergétique et environnemen ta le du Canada. 

INST R UMENT D'ÉTUDE D U PERGÉLISOL, 

M IS AU PO I NT PAR LA CGC ET UNE 

SOC IÉTÉ P Rl VÉE , EN ROUTE VERS MARS 

Une mission spatiale américa ine explorera en 1998 

les conditions du pergélisol dans les régions polaires 

sud de Mars. li y aura à bord un analyseur de masse 

thermique développé par la CGC et son partenaire 

privé, lcefi eld lnstrumen ts of Ca nada. Cet instrumen t 

étudiera les conditions de pergélisol à fa ible pro­

fo ndeur sur Mars. De tels proj ets peuven t offrir des 

bénéfices considérabl es aux entreprises participantes : 

développem ent d'un e instrum en ta ti on miniaturisée 

robuste, accès à de no uve ll es techn olog ies et à de 

nouveaux matériaux et perspectives de relations 

publiques fru ctueuses. Cette histoire à succès se 

poursuivra, puisqu 'on a demandé aux glaciologues 

de la CGC de con tribuer à une étude projetée de la 

glaciologie e t de l'histoire climatiqu e des calottes 

glaciaires polaires de Mars. 
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s u r ' cooperat o n n t e r n a t a o n a 

Le Canada est un meneur mondial reconnu dans 

les géosciences, et cette expertise canadienne est très en demande. 

Les activités internationales élargies de la CGC apportent de nombreux 

avantages à la fois au Canada et aux pays partenaires. 

En travaillant à l'étranger, les géoscientifiques 

canadiens se familiarisent avec des phénomènes 

géologiques qui peuvent avo ir des implications 

importantes pour le Ca nada en ce qui a trait à l'ex­

ploration et à l'exploitation des ressources minérales 

et des hydrocarbures, à l'évaluation des risques 

naturels et aux études environnementales. Les contacts 

internationaux permettent en outre à l'industrie 

canadienne de développer et de commercialiser son 

expertise et son équipement dans d'autres parties 

du monde. Enfin, les scientifiques de la CGC con­

tribuent à la mise en pratique d'un développement 

durable global responsable en aidant d'autres pays 

à mettre en valeur leurs ressources d'une manière 

acceptable sur les plans environnementa l et 

socio-économique. 

LA CORÉE DU SUD PARTlClPE AU 

PROGRAMME DE SONDAGE DES 

FONDS MAR I NS 

Le 6 août 1996, en Australie, la Corée du Sud a 

apposé sa signature à un accord en vertu duquel 

ell e est devenue membre du Programme de sondage 

des fonds marins Canada-Australie. 

L' ARGENTlNE EXPLO IT E UN MODÈLE 

GÉOSCIENTlFIQUE CANADIEN 

La CGC s'emploie à accroître les capacités des 

services géoscientifiques du gouvern ement fédéral 

a rgentin (SERGEMAR). Avec le financement de la 

Banque mondiale et en coopération avec des consul­

tants du secteur privé canadien, la CGC offre au per­

sonnel des SERGEMAR une formation sur la manière 

adéquate de recueillir et de traiter les échantil lons 

géochimiques et sur l'interprétation des résultats 

analytiques. En outre , la CGC fournit ses conseils 

sur 19 études de gisements minérau x et donne 

des instructions pour les contrats de levés 

géophysiques aériens. 

LES PRAT IQ UES D ' UN 

DÉVELOPPEMENT DURABLE 

APPLlQUÉES AU BRÉSIL 

En coopération avec l'ACDl, les scientifiques de 

RNCan ont oeuvré avec des collègues brésiliens dans 

le but de promouvoir le développement durable et 

l'exploitation responsable sur les plans social et envi­

ronnemental des vastes ressources minérales brési­

liennes. La CGC et la Commission géologique du 

Brésil ont concentré leurs efforts sur la cueillette des 

informations éco logiques et géologiques de base dans 

des régions sous contrainte sociale et environnemen­

tale comme la région de Tapaj6s dans le bassin de 

l'Amazone. Cell e-ci recueill era des bénéfices sociau x 

immédiats dès que seront adoptés, à la place des 

méthodes artisana les écotoxiques, des procédés 

d 'exploitation minière en roch e dure contrôlabl es 

et écolog iquement viables. 

LE PERSONNEL DE LA CGC A DONNÉ AUX BRÉSILIENS UNE FORMATION POUR 
L'UTILISATION DU GÉORADAR ET DE LA SPECTROMÉTRIE À RAYON GAMMA. 
CES TECHNIQUES SE RÉVÈLENT UTILES À DES FINS D'EXPLORATION ET POUR 
LA SURVEILLANCE DES SITES DE STOCKAGE DES SUBSTANCES DANGEREUSES. 
CETTE INITIATIVE S'EST TRADUITE PAR DES OCCASIONS D'AFFAIRES POUR 
LES FOURNISSEURS CANADIENS DE SERVICES ET D'ÉQUIPEMENTS. 

e 
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PROJET AND I N MULT I NATIONAL 

Au cours de l'été 1996, !'Agence ca nadienne de 
développement in ternational (ACDl) a appro uvé ce 
proj et qu ad riennal coordonné par la CGC d'un coû t 
de 4,8 milli ons de do ll ars. Le proj et aidera les orga­
ni smes géoscientifi ques natio naux de l'Argentine, de 
la Bolivie, du Chili et du Pérou à ca rtographier des 
portions de leurs rég ions fro nta li ères communes 
dans les Andes. Première étape importa nte, on a 
par tagé l'expertise de la CGC. Un géolog ue argentin 
a été stag iaire pendant un mois à la CGC pour 
appre nd re les ap plications des techn ologies du SIG 
et de la té lédétection à la ca rtog raphie géo logi qu e 
rég ionale, et un géologue chili en a été sta giaire 
pendant un mois au laborato ire de radi ométri e de la 
CGC pour apprendre la méthodologie modern e de la 
datation à l'argon. En outre, deux géolog ues de la 
CGC ont accom pag né des géolog ues sud-américa ins 
su r le te rrain et ont orga nisé des séances de fo rma­
tion sur les techn iques de cartog raphie de terrai n, 
la géolog ie stru ctu rale et la gîtolog ie. 

LES ESSA IS NUCLÉA I RES SERONT 

SURVE I LLÉS À L' ÉCHELLE MOND I ALE 

Contribu t ion partiell e du Ca nada au Traité d' inter­
diction complète des essa is, lequel interdi t les essa is 
nucléa ires et a été signé par 140 pays, la CGC fo urni t 
des données séism iques provena nt de neuf stations 
séismogra phiques et du réseau de Yell owknife à un 
système de surveill ance in tern atio nale prototype. En 
outre, le personnel de la CGC participe étro itement 
aux di scussions sur la conception et les normes du 
sys tème de surveillance, partagea nt ainsi l'expertise 
acquise pend ant presq ue 40 ans d'ex ploitation du 
réseau séismi que natio nal ca nadi en. Si le résea u de 
surveill ance fo nctionne comme prévu, il sera ca pabl e 
de détecter un e ex plosion nucl éa ire provenant de 
n'i mporte où su r la pl anète et de la loca liser avec 
un e précision de 20 km - une pro uesse technique. 
Le système de surveill ance comporte également des 
instrum ents qu i po urro nt détecter les ondes de 
pression engendrées pa r les ex plosio ns nucléa ires 
sous-marines. Le prototype de la CGC a été insta ll é 
dans les îles de la Reine-Charlotte, et ses données 
son t déjà ex ploitées. 

PROJET DE CARTOGRAP HI E 

CANADA-ÉTATS-UN I S 

Un proj et concerté regro upa nt la CGC, la U.S. 
Geolog ica l Survey et d'a utres orga nismes en Ru ssie, 
en Alaska et au Japo n a permis de produire un e série 
de hui t cartes géolog iques de la rég ion circumpaci­
fi que nord. Cell es-ci ont été di ffusées sous fo rm e de 
dossiers pu blics de la CGC disponibl es sur demand e. 

La prochaine et derni ère phase du projet consistera 
à produire un e version sur CD- RO M des donn ées 
numériqu es utilisées pour produire les ca rtes. 

CONT R AT D E LA BANQUE MO N DI A L E 

EN GU I NÉE 

La Banque mondiale a accord é à la CGC un contrat 
d'un demi million de doll ars pour coord onner un e 
im porta nte initi ative géoscientifiqu e en Guinée. Ce 
proj et, qui met à contribu tion la géophysique, la 
géolog ie et les SI G, est des tiné à améliorer l'infra­
structure géoscientifique du pays, en particuli er à des 
fin s d'explorati on. L'industri e ca nadi enne est un des 
principaux inves tisseurs en Guinée pour l'exploration 
minière. Un entrepreneur canadi en en géophysique 
s'est vu accorder le co nt rat de 1,25 milli on de dollars 
pour l'acquisition des donn ées aéromagnétiques et 
radiométriques. Des scientifiques de la CGC ont aidé 
les Guinéens à concevoir les relevés et orienteront 
l'interprétation des données géoscientifiques. 

TRANSFE RTS TEC H NOLOG I QUES 

À L'AFR I QUE ET À L'AS I E 

Un programme de transfert technologique tri ennal 
vers plusieurs pays de l'Afriqu e de l'Est tire à sa fin . 
Le personnel de la CGC a sous- traité un ensemble de 
revues, d'a nalyses et d'interprétati ons en géochimie 
orga nique grâce à un e entente de coo pération en 
matière de recherche avec un e société cl 'experts­
conseil s ca nadienn e. On a é tudi é le potentiel des 
so urces de pétrol e et des systèmes de roches mères 
du pétrole en Afriqu e du Sud , au Moza mbique, en 
Ta nza nie, au Kenya, en Éthi opie, aux Seychell es, à 
l'îl e Mauri ce et à Madagasca r cl ans le but de con­
signer suffisamment de données sur les co nditions 
de base cl ans un rapport complet pour attirer des 
in vestissements de sociétés d'ex ploration et d'ex­
ploitat ion pétroli ères du Ca nada et du monde enti er. 

RELEVÉS DES M l ÉRAUX 

AU LARGE DU SR I LANKA 

La CGC, à la demande du Fo nds autorenouvelable 
des Nati ons Unies pour l'ex pl oration des ressources 
nature ll es, a réali sé un relevé des minérau x lourd s 
cl ans la zo ne infralittorale au large du Sri Lanka. 
Dans le cadre d'un e ini tiative en coll aboration avec 
l'i ndustrie ca nadi enne, l'équipe a utili sé le système 
Seistec, système de sismique- réfl exion idéa lement 
adapté pour visuali ser les sédiments grossiers en ea u 
peu profonde. Le relevé, réa lisé avec récupérati on 
in tég rale des coûts, a attein t ses objectifs, so it 
de ca rtogra phier les gisements susceptibl es d'être 
renta bles et d'identifi er les sites pour caro ttages 
et pour évaluati on des resso urces cl ans l'avenir. 
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• 

LA PRODUCTION SCIENTIFIQUE DE LA CGC est accessible aux clients selon une large 

gamme de mécanismes allant des publications traditionnelles et des conférences données 

par le personnel au dernier cri en matière de cartes numériques fondées sur les systèmes 

d'information géographique et à un accès interactif à l'autoroute de l'information. 

Le Centre d'information sur les sciences de la Terre constitue un guichet unique 

intégrant les services de bibliothèque traditionnels au développement et à la commercialisation 

de nouveaux produits et services de l'information à base de technologie . 

• 

Synthèse de la géologie sédimentaire 
du nord du Canada continental 
La ca ractérisatio n géo logiq ue systématique des 
zo nes pionn ières du nord du Canada co ntinental 
a franch i un cap important avec la publication de 
deux vo lu mes de synthèse. L'Atlas géolog ique de la 
région de Beaufort-Mackenzie (R apport divers 59 
de la CGC) renfe rme les cartes, les coupes et les 
tab leaux de co rrélat ion nécessaires à une synthèse 
globa le de la stratigra phie, de la structure et de la 
géo log ie pétro li ère rég ionales de cet important 
domaine de ressources. Cette synthèse s'a rt icul e 
autour de données et d' in terp rétations sism iq ues 
et pa léo ntologiques permetta nt un e véritab le 
production d' im ages t ridim ensionne ll es et 
quadridimens ionne ll es de la géo mét ri e et des 
rapports chrono logiques caractérisant les strates. 

Le seco nd volume, Geology and Minera i and 
Hyd rocarbon Potential of Northern Yukon Territory 
and North western District of Mackenzie (Bu ll etin 
422 de la CGC) rassemble des données et des 
in te rprétations recueilli es par la CGC à partir des 
travaux de !'Opération Porcupine pendant les 
années 60. Un at las géologique des autres 

domaines sédimenta ires continentaux au nord de 
60° de latitude nord complétera ces deux synthèses. 
Présentement en vo ie de co mpil atio n, il sera pub li é 
en l'an 2000. 

Première diffusion sur Internet 
d'une carte géologique de la CGC 
Grâce à un projet pilote destiné à déterminer la 
distribution future de cartes numériques, la CGC a 
rendu la nouvell e Carte des matériaux de surface 
du Canada disponib le à partir d'un site Web de 
la CGC en trois formats SIG. Les utilisateurs sont 
tenus de compléter un bref quest ion naire su r les 
beso ins des clients avant de télécha rger les fichiers. 
Après six moi s, plus de 300 «c li ents» ava ient utilisé 
ce serv ice, ce qui co rrespond à un échantillon mon­
di al d'ut ilisateurs dans les secteurs privé et public. 
La CGC possède déso rmais une base de données 
représentative su r les beso ins et les capacités tech­
niques des utilisateurs de cartes géo logiques. El le a 
en outre supprimé plusieurs des bogues caractéris­
tiques des distributions de cartes, de ce genre. 
http: //sts.gsc. nrcan.gc.ca/page 1 /sgm/fm aps.h tm 



Les nouvelles cartes du substratum 
rocheux de la Colombie-Britannique 
ont des applications multiples 

Les programmes de cartographi e du substratum 
rocheux dans la Cordillère canad ienne continuent 
à stimuler les relations avec les clients. Une initia­
tive co ncertée avec la Commission géo logique de 
la Colombie-Britannique a permis de rendre la 
feuille de carte de Vernon, projet de terrain de la 
CGC en cours de réalisation , accessib le aux cli ents 
sur le WWW. Cette région constitue une cible 
d'exploration pour les gisements du type su lfures 
massifs dans des roches volcan iques. Les entreprises 
forestières utilisent ces donn ées pour hono rer leurs 
ob ligations en vertu de nouvell es lois provinciales 
sur les pratiques fo restières. On a utilisé une autre 
carte de la CGC, cette fois des îles de la Reine­
Charlotte, afin de remettre à jour l'état de 
l'inventaire minéral provincia l de la région. 

Les cartes du Canada atlantique 
paraîtront bientôt 

Les caractéristiques tecto niques et géophys iques 
du Canada atlantique sont à l'honneur dans une 
nouvelle série de cartes à l'échell e de 1/3 000 000 
en vo ie d'élaboration par des scientifiques de la 
CGC et des co ll ègues universitaires. Les quatre 
premières (tectonique, magnétisme, grav imétri e et 
morphologie) devraient paraître au milieu de 1997 
sous fo rme de dossiers publics de la CGC. Pour 
plus de renseignements à propos de cette série de 
cartes, prière de contacter Sonya Dehler, téléphone : 
(902) 426-4289, fax : (902) 426-6 152. 

GÉONET : ressources en direct 
pour enseignants 

La CGC, en coll aboration avec plusieurs associations 
professionnelles spécial isées en sciences de la 
Terre, a lancé un nouveau service en direct qui 
aidera les ense igna nts à localiser des ressources en 
sc iences de la Terre pou r leurs étud iants. La base 
de données GÉONET contiendra des données co n­
su lta bles dans tous les domaines des sciences de la 
Terre. Chaque description de ressource traitera de 
son contenu et de sa disponibilité. Fait essentiel, 
les professeurs seront invités à aj outer leur évalua­
tion de la ressource et à présenter to ut plan de 
cours qu'ils aura ient établi à partir de cell e-ci. 
GÉONET a pour obj ecti fs d'encourager l'utilisation 
des ressources documenta ires sur les sciences de la 
Terre et de faire la promotion d'un forum de dis­
cuss ion dynamique pour que les enseignants discu-

tent entre eux de l'enseignement des sciences de la 
Terre. Visiter GÉONET à l'adresse Internet suivante : 
http://agcwww.bio.ns.ca/schools/esrc/esr-home.html 

La CGC coparraine un symposium 
international 

Le symposium intitulé The Earth System: Geology 
Lessons for our Future, tenu au Centre des sciences 
de !'Ontario à Toronto du 5 au 7 décembre 1996, a été 
bien accueilli par plus de 300 enseignants, étudiants, 
scientifiques et professionnels des médias. Richard 
Grieve, spécia liste de la CGC sur les impacts météori­
tiques, faisait partie des 30 experts internationaux 
invités à prendre la parole. Au cours de son all ocu­
tion, il a sou li gné que les «im pacts extraterrestres» 
constituent un processus géo logique continu, quoique 
aléatoire, qui a influé sur l'évolution crustale, a 
parfois eu des conséquences considérables sur la vie 
sur Terre et a été à l'origine de la mise en place de 
certains gisements mi néraux importants. La CGC a été 
un des principaux commanditaires de cet événement. 

Le Fonds culturel Logan 

Le Fonds culturel Logan soutient des travaux de 
conservation des archives détenues par le Centre 
d'information sur les sciences de la Terre (CIST). La 
Fondation canadienne de géo logie a créé ce fonds 
en 1992 afin de commémorer le 1 soe anniversaire de 
la CGC. La campagne de co ll ecte de fonds de 1996 
a permis de recueillir plus de 11 000 $aup rès de 
69 donateurs, dont trois donateurs de 1 000 $. 
Plusieurs ouvrages fa isant part ie des livres et des 
ca rtes arch ivés par le CIST ont ainsi été conservés et 
la reliure à neuf de la grande co ll ection de vo lumes 
originaux de Palaeontographica a été poursuiv ie. Les 
donateurs ont été honorés au cours d'une cérémon ie 
organ isée le 14 avril 1997 . 

La communication des résultats des travaux de la CGC à un auditoire plus 
vaste non spécialisé constitue une priorité. Il s'agit de sensibiliser davantage 
le public à la science et à la contribution de la CGC, de souligner aux 
Canadiens l'information qui leur est accessible et d'encourager les 
étudiants à envisager les sciences de la Terre comme choix de carrière. 
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La géologie des parcs dans le~ 
Rocheuses canadiewws 

Des ca rtes géo logiques des parcs nati onaux dans 
les Rocheuses seront élaborées sous l'ég ide d'un 
nouveau programme de vulga ri sa tion de la CGC. 
Ell es fourniron t une compilation simplifi ée de la 
géologie, acco mpagnées d'un texte et d'illustra tions 
adaptées aux visiteurs des parcs. On a amo rcé la 
compilation pour le parc national Yoho, où se 
trouvent les célèbres Shales de Burgess. On envisage 
de produire des ca rtes géo logiques nota mment 
pour les parcs nationaux Banff, Jasper, Koote nay 
et Lacs-Wate rto n. 

CARTE DE LA GÉOLOGIE 
DU CANADA 

La CGC a mis à jour sa popul aire Ca rte géo logique 
du Canada, dont la premi ère édi tion remonte à 
1869 et la dernière, à 1969. La carte murale, à 
l'échell e de 1/5 000 000, fi gure les fo rmations 
du substratum rocheux, à la su rfa ce ou près de 
celle-ci. Ell e a été créée grâce à de nouvell es tech­
niques, à de nouveaux renseignements, ainsi qu 'à 
des méthodes améli orées de datati on et de co r­
rélation d'uni tés géo logiques. La CGC s'est servi 
de techniques de ca rtographie perfect ionn ées pour 
in tégrer ses donn ées gravimétriques, aéromag né­
tiques, marines et géosc ientifiques avec cell es 
des provinces, des territoires et d'autres sources. 

Nouvea uté propre à cette ca rte, ell e illustre 
co mm ent les form ations du substratum rocheux 
s'étendent sous les Grands Lacs et sur le fo nd 
océa nique, et montre l'âge, la structure et les 

form es de la croû te océa nique ento urant 
le Ca nada. On a aj outé en outre 

G ~NA D-1 l'empl acement des fa ill es 
maj eures, des cheminées kim­
berlitiques, des structures d'im­
pact météo ri tique et des zo nes 
volcaniques sous- marin es. 

Pour la commander sur 
support papi er ou en form at 

numériqu e, voir la page 38. 

Version numérique d'une carte 
géologique du monde 

La CGC a fa it parvenir un CD- ROM ve rsion Bela 
de la Generalized Geologica / Map of th e World aux 
partenaires de l' industrie qui ont co ntribué à la 
co mpil ation des données et à la préparation de 
cette sé ri e de ca rtes à l'échell e de 1/35 000 000. La 
ve rsion Beta co mprend des données et des images 
géologiq ues, géo phys iques et gîtologiques présen­
tées da ns des fo rmats conçus pour une in tégration 
fac il e à di ve rs sys tèmes SIG ou pou r le vision­
nement et l' inte rprétation directes. Des sociétés 
minières ca nadi ennes et étrangè res ont contribué 
au proj et, qu i produi ra ul té ri eurement des ca rtes et 
des bases de données pour, entre autres substances 
minérales, le cui vre, l'o r, le ni ckel et l'uranium. 
Ce proj et co mprendra éga lement des vo lets 
géo logiques thémat iques , nota mment la 
géo logie du fo nd océa nique, les roches mafiqu es 
et ultramafi ques el les limi tes globales des 
pl aques tecton iq ues. 

Géo-Express : une nouvelle 
connexion formidable 

Géo-Ex press fac ili te l' accès du public aux ca rtes 
numériques et aux autres in fo rmations à référence 
géospatiale. Fo ndé sur le volontari at des fo urnisseurs, 
no ta mment des orga nismes gouve rnementa ux et 
de l' in dustri e, Géo-Ex press fon ctionne co mme une 
standardiste. li reli e l'utilisateur aux fourni sseurs 
d'inform ations à référence géospatia le disponibles . 
Après sé lection du fo urni sseur par l'u tilisateu r, 
celui- ci poursui t le di alogue co nformément aux 
règles d'accès (p . ex . la fi xation des prix) et au 
niveau de service pertinent. Visiter Géo- Ex press 
à l' adresse In te rn et sui va nte : 
http ://n rca n.gc.ca/geoexp ress 

La CGC accessible au moyen des 
terminaux CGC-direct 

Les te rmi na ux CGC-direct fac ilitent aux cli ents 
l'accès aux in fo rmations fourni es par la CGC. 
Insta ll és à la fo is au Centre d'in fo rm ation ontarien 
sur les mines et les minéraux, à Toro nto, et au 
ministère mani to bain de !'Énergie et des Mines, à 
Winnipeg, les te rmin aux CGC-direct sont un termi ­
nal in fo rmatique relié au Go pher de la CGC et 
offrent une présentation des publications récentes, 
des ca rtes et des CD-ROM de la CGC. 
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Déjà leader mondial en géochronologie de la croûte terrestre, la 

CGC dispose désormais de la plus récente technique de microsonde pour résoudre 

les problèmes géologiques du Canada. La nouvelle microsonde ionique à haute réso­

lution et à haut niveau de sensibilité (SHRIMP}, d'un poids de JO tonnes, et dont il 

n'existe que trois autres exemplaires dans le monde, est la première au Canada. 

La micro so nd e Sl-lRlMP permet la détermination 

ponctuelle d 'âges isotopiqu es dans des cristaux indi­

viduels sans prétra itement chimiqu e. La méthode de 

datation de la Sl-lRlMP est non destructrice. Ell e est 

id éale pour les études de représentation en images 

et contextuelles, ce qui permettra aux scientifiques 

de mieux comprendre des processus géologiques 

comme la fus ion partielle, le métamorphisme et la 

minéralisation . Pour dater les échantill ons min éraux, 

la Sl-lRlMP ne requiert qu'une fraction du temps 

dont ont besoin les autres instrum en ts. 

La Sl-lRlMP permet en outre d'obtenir des data­

tions d'échantillons j usqu ' ici impossibl es à obtenir. 

Ell e apporte ai nsi des ava ntages considérables aux 

chercheurs ca nad iens. 

PLAN COMMERCIAL DE LA Sl-lR I MP 

Les spécia listes des sciences de la Terre au Canada 

et à l'é tranger pourront utiliser de manière concertée 

la Sl-lRlMP selon la formule de récupération des 

co ûts. Le plan d'affaires pour la gestion, l'ex pl oita­

tion et la tar ification de la Sl-lRlMP est la résultante 

d'un processus de consu ltation et de fo rmat ion de 

consensus avec des partenaires et des clien ts de 

l'extéri eur. L'exploitation de la Sl-lRlMP sera axée 

sur les propositions et coor­

donnée par un com ité consul­

tatif composé de représentants 

des gouvernements, de 

l' industrie et des universités. 

LA SHRlMP DATE LES PLUS 

ANC I ENNES ROCHES DU MONDE 

Grâce à la Sl-lRlMP, les chercheurs de la CGC ont pu 

établir avec certitude que des roches gneissiques du 

nord-ouest du Bouclier canadien sont les plus viei ll es 

datées à ce jour sur Terre. Des roches du Gneiss 

d'Acasta remontent en effet à 4,02 milliards d'années. 

La CGC a amorcé une étude systématique de la 

géologie et de la géochronolog ie de ces gneiss com­

plexes, en approfondissa nt des travaux innovateurs 

qui avaient indiqué la présence de gneiss datant d'au 

moins 3,96 milli ards d'années. Ces travaux améliorent 

notre compréhension de l'évolu tion de la croûte 

ancienne et permettent de lier son évolution à cell e 

de la portion principale de la Province des Esclaves. 

CHRI S RODDICK, DONT LES CONNA ISSANCES ET 
L'EXPERTISE AVAIENT INCITE LA CGC À INVESTIR 
DANS UNE M I CROSO NDE ÉLECTRONIQUE, EST MORT 
TRAGIQUEMENT D'UN ACCIDENT DE SKI AVANT 
D' AVOIR PU DIRIGER L'EXPLOITATION DE LA SHRIMP 
ET SES PERSPECTIVES STIMULANTES DE RECHERCHE. 
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La Commission géologique du Canada publie les résultats de ses recherches 

dans plusieurs revues scientifiques et commerciales. Elle possède en outre la 

capacité de publier à l'interne et de vendre des documents imprimés ou des 

produits numériques. Le Centre d'information sur les sciences de la Terre 

offre un service de référence de toute la production, y compris les nombreuses 

cartes publiées annuellement par la CGC. Voici quelques publications de la 

CGC en 1996-1997 et leur prix. 

CARTE GÉOLOGIQUE DU CANADA 
Co111p ilée par J.O. Whee/er 

Cette carte, qui fait date, est la tro is ième compi­
lation de cette envergure seu lement depuis la 

carte orig ina le de Sir William Logan en 1869; 
e ll e illustre l'état le plus récent de no tre connais­

sa nce de la géo logie du Canada. Elle renète les 
nouvelles interpréta tions de la géologie cana­
dienne, qui sont le fruit de travaux récents conce r­

nant la cartographie géo logique, de vastes levés 
aéromagnétiques et gravimétriques et des mé­
thodes améliorées de da tation et de corrélation 

des uni tés géologiques. Une nouveauté parmi 
d"autres est la présentation de la géo logie au 

large des côtes (a u travers des Grands Lacs et 
de la croûte océanique entourant le Ca nada). 
La carte est disponible en plusieurs formats . 

Cane l 860A de la CGC. Carte bilingue avec 
/ége11de e11 fra nçais ou en anglais, 30,00 $ au 
Canada ; 39,00 $à l 'étranger. Carle bilingue a1;ec 
légende en fra nçais et e11 anglais, 40,00 $ au 
Canada; 52,00 $à l 'étra nger. CD-ROM bilingue, 
100,00 $au Ca nada; 130,00 $à f 'é1ra11ger. 

CARTE DES MATÉRIAUX DE 
SURFACE DU CANADA 
Co 111 pilée par R.J. Fulton 

Su ite à la parution l'année dernière d'une ve rsion 

sur sup port papier, ce document sous forme 

numérique fi gu re la géologie, les formes de relief 
et l' hydrogra ph ie sur couches séparées en format 
.DXF, .MIF ou .EOO. Les métadon nées s'y rat­

tachant co mpren nent le fich ier bibliographique 
(Doss ier public 3046 de la CGC) renfermant des 

renvois aux cartes publiées qui ont été utilisées 

pour la compilation . 

Ca rte l 880A de la CGC 15.00 $au Canada, 
J 9.50 $ à /' c'rra nger. CD-ROM, 50,00 $au 
Ca nada, 65,00 $à /'étranger. Ou à /'adresse 
/11/ emet suivan te : 

littp ://sts.gsc.11rca 11. gc.ca/page I /sg111/f111aps.lit m 

GÉOLOGIE DES TYPES DE GÎTES 
MINÉRAUX DU CANADA 
Sous la di rectio11 de 0.R. Ecks tra11d, 
WD. Sinclair et R.I. Tliorpe 

Résumé complet des caraCLéristiques essentielles 
de tous les gisements métalliques et de certa ins 
gisements de min érau x industriels aya nt un e 

importance économique au Canada, cet ouvrage 
représente une source de référence complète pour 
les géosc ientifiqu es, les spécia li stes de l'explo­

ration, les étudia nts et les a utres person nes 
s'i ntéressant aux gîtes minéraux. Ce succès 
de librairie fait pa rti e de la série Géologie du 
Ca11ada et a été publ ié dans le cad re du projet 
Decade of North American Geology (DNAG) 

de la Geologica l Society of America . 

70,00 $au Ca nada, 91,00 $à f'étra 11ger. 

PALEOSEISMOLOGY AND SEISMIC 
HAZARDS, SOUTHWESTERN 
BRITISH COLUMBIA 
Coordo11 11 é et révisé par J.J. Clague 

La violence des tremblements de terre survenus 

à Los Angeles en 1994 (dommages éva lués à 26 
milli ards de dollars américains) et près de San 

Francisco en 1989 (dommages éva lués à 10 mil ­
liards de doll a rs amé rica ins) met en év idence la 

nécessité de mieux comp rendre les causes et les 
effets des séismes qu i secouent la Colombie­

Brita nn iq ue. Les au teurs de ce rapport démon­
trent, en s'appuya nt sur une étude des données 

géo log iques, que des tremb lements de terre de 
fo rte magnitude se sont produits au cours de la 
préhistoire dans le sud-ouest de la Colombie­

Britannique et jettent une lumière nouvelle sur 
le risque séismiq ue dans la région . 

Bulleti11 494 de la CGC. I 8,55 $ au Ca nada, 
24, JO $a /'étranger. 

LA RECHERCHE DE DIAMANTS 
AU CANADA 
Sous la directio11 de A .N. LeClie111i11a11t, D.G. 
Ricliardso11, R.N. W DiLabio et K.A. Ricliardso11 

La découverte de gîtes de diamants de classe 
mond ia le dépend d'une exploration minière 
résolue s'appuyant sur une base de données 

fiable et co mplète. Ce vo lum e présente un aperçu 
de l' éventai l des in for mations géosc ien tifiqucs 

disponib les permettant d'aider la recherche du 
diamant au Canada. Des cartes offrent un accès 
faci le aux données acquises et interprétées par la 

CGC, les comm issions géologiques provinciales et 
les chercheurs u ni versitaires. 

Dossier public 3228 de la CGC. 40,00 $ 
au Canada, 52,00 $à /'étranger. 

EXTECH 1 : A multidisciplinary approach 
ta massive sulphide research in the Rusty 
Lake-Snow Lake greenstone belts, 
Manitoba 
Sous la direclio11 de G.F. Bonlw111-Carter, 
A.G. Galley et G.E.M. Hall 

EXTEC l-I, programme de la CGC lancé en 1989, 

encourage l'applica tion de nouvelles approches 
dans la recherche des métaux communs dans le 
but de prolonger la péri ode d'exploitation des 

distri cts min iers ca nadiens. L'intégration à 
EXTEC l-I 1 de la géologie, de la géophys ique et 

de la géochim ie a st imu lé l' exp loration da ns 
ce domaine. 

Bulletin 426 de la CGC. 46,55 $au Ca nada , 
60,50 $à /'é tranger. 

PRELIMINARY PALEOGEOGRAPHIC 
MAPS OF GLACIATED NORTH 
AMERICA 
par A.S. Dyke 

Ces cartes séquenti elles montrent l' évo lutio n des 

dive rs aspects du paysage nord-améri ca in il y a 
de 18 000 à 1 000 ans. El les ill ustrent les processus 

de sédimentat ion lacustre, les zones à mol lusques 
marins, les modelés périglacia ires et les nuctua ­

tions des g lac iers alpins, les assembl ages de 
mammifères fossiles, les modelés des milieux 

humides et d'origine éo lienne et les mouvements 

crustaux liés au retra it des nappes g lac iaires . Ces 
ca rtes sont d'une importance crucia le pour les 

reconstitutions paléoenvironnementales et mettent 
en relief l'importance de l' information géosc ien­

tifiqu e pour l'esti mat ion de la sévérité et du 
rythme du changement clima tique poss ibl e. 

Dossier public 3296 de la CGC. 90,00 $ 
au Ca nada, JI 7,00 $à /'étranger. 



PRINCIPALES RÉGIONS MINIÈRES 
DU CANADA 
La 46< éd ition de ce document de référence 
classique à l'échelle de J 16 000 000. 

Carte 900A de la CGC. Une copie gratuite pour 
les résidents du Canada. Copies supplémentaires, 
7,50 $au Canada, 9,75 $à /"étranger. 

Lectures populaires 

ENCOUNTERS, coédité par la General Store 
Publishing House ei la CGC, est un li vre riche­
ment illustré de 120 pages renfermant une 
multitude dïmages anciennes rares des peuples 
autochtones du Canada provenant des archives 
photographiques de la CGC. li renferme également 
une bibliographie détai ll ée. Disponible aux 
librairies de la CGC ou à la Genera/ S1ore 
Publis/1ing /-lau se au 1-800-465-6072. I 8,95 $ 
au Canada, 24,65 $à /'étranger. 

GÉOPANORAMA DE VANCOUVER 
est une affiche tout en couleur de 90 sur 150 cm 
comprenant plus de 30 diagrammes, photographies 
et cartes. Ell e raconte l'historique des tremble­
ments de terre, des éruptions volcan iques, des 
gli ssements de terra in , des ava lanches, des inon­
dations, de la contamination des eaux souter­
ra ines, de la sécurité de l'approvis ion nement 
en eau potable et des ressources terrestres dans 
le sud-ouest de la Colombi e- Britannique. 
Géopanorama de Vancouver est conçue spéc iale­
ment pour les enseignants et les professionnels 
des domaines les plus variés. Disponible à la 
Librairie de la CGC à Vancou/ler (voir la cou11er­
ture arrière intérieure}; I 5 $au Canada, J 9,50 $ 
à /"étranger. 

L'ÉCHELLE DES TEMPS 
GÉOLOGIQUES = 4 550 MILLIONS 
D'ANNÉES D'HISTOIRE . Quatre mil ­
liards et demi d'années, c'est une bien longue 
histoire, difficile à concevoir pour nous. Pour 
avo ir un point de comparaison plus fam ilier, 
l'hi sto ire de la Terre a été comprimée sur douze 
heures . On voit ainsi qu'un millier d'années 
ne représente que quelques secondes de toute 
l'hi stoire de la planète et que la présence des 
humains ne correspond qu'aux quelques 
dernières minutes. Disponible en français 
seu le111e 111 au Centre géoscientijique de Québec; 
5,60 $au Canada, 7,30 $à /'étranger. 

NATURE WELLS GRAY est un gu ide 
ri chement illustré des roches, des eaux, des forêts 
et de la faune du parc provincial Wells Gray, 
dans une a ire de nature sauvage située à 160 km 
au nord de Kamloops en Colombie-Britannique. 
Rédigé par Trevor Goward et Catherine Hickson , 
cet ou/lrage est disponible (en anglais seule111ent) 
à la Librairie de la CGC à Vancouver (voir la 
couverture arrière intérieure); 14,95 $a u 
Canada, J 9,44 $à /'étranger. 

MODALITÉS DE COMMANDE 

À moins d'autres indications, on peut commander les publications 
et les disques compacts à la Librairie de la CGC à Ottawa ou aux 
bureaux régionaux de Sainte-Foy, de Calgary et de Vancouver 
(voir la couverture arrière intérieure pour les adresses). Un paiement 
préalable par chèque ou mandat-poste à l'ordre du Receveur 
général du Canada est exigé. Les cartes de crédit VISA et 
MasterCard sont acceptées. Tous les prix sont indiqués en dollars 
canadiens, et ils peuvent changer sans préavis. Taxes applicables 
et frais d'expédition et de manutention en sus. 

Le Centre d'information sur 
les sciences de la Terre (C IST) 

Le CIST possède la plus vaste collection canadienne 

de monographies, de périodiques et de cartes 

dans le domaine des sciences de la Terre à 

l'échelle mondiale. Il offre un accès direct aux 

deux millions de documents de la bibliothèque 

de la CGC, à la base de données fédérale sur 

les géosciences GEOSCAN, et au service de 

renseignements scientifiques et techniques. Les 

collections incluent également des photographies, 

les dossiers publics de la CGC, des CD-ROM, 

des vidéos, des rapports techniques et des 

bandes audio. 

On peut avoir accès aux nombreux produits 

et services du CIST par le World Wide Web. Les 

clients extérieurs doivent assumer certains frais 

de livraison et de consultation. Pour obtenir une 

brochure ou plus de renseignements à ce sujet, 

veuillez composer le (613) 996-3919. Pour consulter 

le Catalogue collectif de la bibliothèque, on peut 

utiliser un modem au numéro (613) 947-5722, 

ou la page d'accueil du CIST à l'adresse 

Internet suivante : 

http://www. nrca n .gc.ca/ ess/ esic/ esic_ f. htm 1 
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LABORATOlRES DE CHIMIE 
ANALYT l QUE 

Ces laboratoires sont spéciali sés dans l'analyse com­
plète d'échanti ll ons géologiques e t environnemen­
taux porta nt sur la plupart des éléments du tabl ea u 
péri od ique. Il s son t dotés d'équipements de pointe 
pour exécute r notamment des analyses de spec­
trométrie de masse à pl asma inductif par ablation 
au lase r et va porisation électrothermique. On peut y 
analyser des échantill ons extrêmement petits afi n de 
détermin er leur teneu r en éléments traces et les 
ra pports isotopiques de certains é léments comme 
le bore, le lithium , le plomb et l'osmium. Les 
techniques de chromatographi e d'échange d'ions par 
chélation coupl ée à la spectrométri e avec plasma 
permettent d'analyser les fluid es interstiti els et les 
sa umures ai nsi qu e les éléments ultra-traces des 
matériaux géologiqu es. Ces laborato ires coll aborent 
avec l' industrie et les uni ve rsités pour mettre au 
point des méthodes et des instruments et offrir des 
co urs de forma tion sur la technolog ie des instru­
ments et l'appli cation à l'analyse géochimique. 

D.C. Grégoire 
Commission géolog ique du Canada 
60 1, rue Booth 
Ottawa (On ta rio) K 1 A OE8 
Téléphone : (6 13) 995-4213 
Fax : (6 13) 943- 1286 
C.É. : gregoire@gsc.nrca n.gc.ca 

LABO RATOlR E DE 
DÉVEL OPPEME NT DES 
MÉTHODES ANALYTIQUES ET 
DE GÉOCHlM l E DE SURFACE 

Ce laborato ire se spéciali se dans la différenciation 
des éléments dans les sédiments, les sols et l'eau et 
dans l'emploi des méthodes les moins coliteuses et 
les plus efficaces pour analyser les ea ux de surface 
aux niveaux des ppb, des ppt et des ppq par 
spectrométrie de ma sse avec plasma indui t par 
haute fréquence et par spectrom ét ri e d'émission 
avec plasma induit par haute fréqu ence et pour 
différencier les sources géogènes et anth ropiques 
de métau x. Ce laborato ire de poin te comprend un e 
sa ll e bl anche de classe 1 OO. De nouvell es méthodes 
sont conçues et mises au point essenti ell ement au 
moyen de projets de coll aboration en géochimie 
environnementale et d 'exploration avec des scien-
tifiques oeuvrant à la CGC, ai ll eurs au Ca nada et à 

;;' l'étranger dans des institutions gouvernementa les, 
uni versitaires et de l'industri e. Les techniq ues sont 

0 

·;:;, mises au point et commun iquées à des laboratoires 
géochim iques et environnementau x commerc iaux 
du Ca nada grâce à des programmes concertés 
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d 'a pprenti ssage et de form a tion et au moye n 
de publications in ternationales. 

G.E.M. Hall 
Commission géologique du Canada 
601, rue Booth 
Ottawa (Ontario) K 1 A OE8 
Téléphone : [61 3) 992-6425 
Fax : [613) 996-3726 
C.É. : hall @gsc.nrca n.gc.ca 

LABORATOlR E DELTA 

Le laboratoire de géochimie iso topique de la CGC 
Québec analyse les isotopes sta bl es de l'hydrogène, 
du carbone, de l'azote et du soufre à l'a id e des 
éq uipements sui va n ts : PR ISM-VG, lsotech, SlRA- 12, 
GC-COMBUSTIO N Prism, analyse ur automatique 
d'oxygène dans l'ea u et explorateur d 'éléments et 
circuits d'extraction pour l'eau, les ca rbonates, les 
sulfures, les sulfates et les mati ères organiques. Ces 
appareil s permettent de co uvrir toute la gamme des 
traceurs iso topiques stabl es u tilisés dans les analyses 
hydrog éo logiq ues, environnemental es, métal­
logéniques, diagénétiq ues et sédimentologiques 
des isotopes présen ts dans l'ea u, les réactifs et 
les constituants dissous. 

M.M. Sava rd 
Centre géoscientifique de Québec/CGC Québec 
2535, bou i. Lauri er, C.P. 7500 
Sa inte- Foy [Québec) G 1 V 4C7 
TÉLÉPHONE: [4 18) 654-2634 
FAX : [418) 654-26 15 
C.É. : SAVARD@GSC.NRCAN.GC.CA 

LABORATOlR E D E 
DE N DROCHRO NO LOGI E ET 
DE DE N DROG ÉOCHIMl E 

Reposant sur l'uti li sation des séquences des 
an nea ux de croissance des arbres comme bio­
indicateurs des perturbations environnementa les 
natu rell es et an thropiques, les insta ll ations com­
prenn ent un micromètre Unislide de hau te précision 
[0,00 1 mm) relié à un système d 'acquisition QC-
1000 de Metroni cs lnc. permetta nt le transfert des 
données sur ordin ateur. Ce sys tème permet notam­
ment la production et le tra itement s tatistiqu e des 
configurations de croissa nce des arbres. Co uplée à 
l'analyse géochimique, cette technique pern1et en 
outre de reconstituer les condi tions paléoenviron­
nementa les et de déterm iner l'évolution temporell e 
des contaminants. 

C. Bégin 
Cen tre géoscientifique de Québec/CGC Québec 
2535, boui. Laurier, C. P. 7500 
Sainte-Foy (Québec) G 1 V 4C7 
Téléphone : (418) 654-2648 
Fax : (418) 654-26 15 
C.É. : begin @gsc.nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE 
DE GÉOCHRONOLOG l E 

Le Laboratoi re de géochronologie de la CGC se spé­
cial ise dans la datation et la microanalyse isoto pique 
de roch es e t de minéraux en utili sa nt les systèmes 
iso topiques U-Pb, Sm -N d, Rb -Sr et Ar-A r. li 
parti cipe depuis longtemps à la mise au point de 
techniques de datation pour résoudre d ' importantes 
questions li ées à la cartographi e géolog ique et à la 
chronologie des événements tecto niqu es et de 
minéra lisation. Différents chronomètres sont 
étro itement in tég rés pour résoudre de façon optimale 
un éventa il de plus en plus large de qu estions géo­
scientifiques. Le personnel du laboratoire offre des 
services de consul ta tion e t prête ses insta ll ations 
de poin te à des cli ents ta n t canad iens qu 'é trang ers. 

La dernière acquisition du laborato ire est la 
microsond e ionique à haute résolution et à haut 
nivea u de sensi bilité (SHR IMP). li n'ex iste dans le 
monde qu 'un e demi-douza ine d'exemplaires de 
ce tte microsond e qui pennet de fa ire des incursions 
sa ns précedents dans la ge nèse et l'hi sto ire de 
grains indi viduels de minéra ux et de roches. À 
partir de ces informations, on peut ap profondir 
les processus fondamentaux et d'application. 

O. va n Breemen 
Co mmission géolog ique du Canada 
60 1, rue Booth 
Ottawa (Ontario) K 1 A OE8 
Téléphone : (61 3) 995-08 10 
Fax : (613) 995-7322 
C.É. : ovanbreemen@gsc.nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE D E RECH ER CHE 
EN GÉOCRYOLOG l E 

La CGC et l'U niversi té Ca rl eton ont mis sur pied un 
important labora toire de géocryolog ie à l'uni versité 
pour faci li ter les recherches conjointes et ve ill er à la 
formation des scientifiques et des étud iants dans le 
domaine du perg élisol. Panni les contributions de 
la CGC figure n t un appareil d 'éta lonnage thermique 
haute précision, un instrument à barre di visée pour 
détenniner la diffusivité thennique et la conductivité, 
un e chambre fro ide et divers équipements pour 
réa li ser des ex périences et des études sur le terra in. 
Ce laboratoire de recherche bien équipé peut servir 
aux recherches fondamenta les et appliquées. 

M. Burgess 
Commission géologique du Canada 
60 1, ru e Booth 
Ottawa (Ontario] K 1 A OE8 
Téléphone : (61 3) 996-931 7 
Fa x : (61 3) 992-2468 
C.É. : burgess@gsc.nrcan.gc.ca 
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LABORATOIRE 
DE GÉOMAGNÉTlSME 

Ce laboratoire développe, met à l'essa i et étalonne 
des instruments géophysiques pour plusieurs pro­
grammes de la CGC : géomagnétisme, géophysique 
marine, géophysique crusta le et sé ismologie. li offre 
à des clients externes des services d'éta lonnage de 
magnétomètres, de compas magnétiques et de sys­
tèmes magnétotelluriques. Des groupes d'ex pl oitants 
et de scientifiques recueill ent et utilisent des donn ées 
géomagnétiques provenan t d'un bout à l'autre du 
Canada à des fin s diverses (p. ex . production de 
ca rtes magnétiq ues pour la navigation par compas, 
avert issements d'o rages magnétiq ues). Les 
coll abora ti ons scientifiques et techniques avec des 
partenaires de l'industrie et des uni versités sont sol­
li citées. Parmi les domaines spéciali sés de recherch e 
fig uren t les effets des orages magnétiqu es et des 
phénomènes associés sur les systèmes technologiques 
modernes comme les sys tèmes de transport de 
l'énergie électrique et les pipelines. 

R.L. Cales 
Comm ission géolog ique du Canada 
1, pl ace de !'Observatoire 
Ottawa (Ontario) KlA OY 3 
Tél éphone : (613) 837-456 1 
Fax : (613) 824-9803 
C.É. : coles@geolab.nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE D E GÉOTHERMlE 

Ce laboratoire se spécialise dans la mesure des 
paramètres thermiques des roch es : conductivité 
thermique et débit ca lori fiq ue. Une sonde à aiguille 
pulsée ou un e barre di visée est utili sée afi n de 
mesurer la conductivité thermique d'échantillons 
de fragments de roches ou de roches entières . On 
a recours à la spectrométrie ga mma passive avec 
détecteurs au Ge (Li) afin de déterminer le débit 
calorifique d'échantillons de roches. On al imente 
une base de donn ées contenant des mesures sur le 
débit calorifique, laquelle es t publiée à l'occasion 
so us forme de dossier public. La quantité de césium 
radioactif dans les séd iments récents est mesurée à 
des fins de datation . La précision des mes ures est 
ass urée par des éta lonnages fréquents et par 
l'emploi de nonnes et de compara isons en tre des 
laborato ires du mond e entier. Le laborato ire es t 
accessible aux coll aborateurs qui désirent y faire 
des mesures sous supervision . 

T. Lewis 
Commission géologique du Ca nada 
9860, West Saani ch Road 
Sidney (Colombie-Britannique) V8L 4B2 
Téléphone : (250) 363- 65 10 
Fax : (250) 363-6565 
C.É. : lewis@pgc.nrcan.gc.ca 

LABORATOlRE 

D ' ANALYS E DES l SOTOPES 

STABLES LÉ G E RS 

Ce laborato ire se spécialise dans l'application 
de la géochimie des isotopes de l'oxygène, de 
l'hydrogène, du soufre e t du carbone à l'étud e 
des processus hydrolog iques, pé trol og iques et 
minérali sateu rs. Un e grande va ri été de matériaux 
géologiques organiques et inorganiques sont 
ana lysés à partir d 'échantill ons macrosco piques et 
microscopiques au moyen de techniques de pointe 
qui , dans certai ns cas, sont des premières mon­
dial es, comme la Auora tion au laser d'échan till ons 
microscopiques. Le laboratoire se consacre égal e­
ment au ré-étalonnage de l'échell e acceptée in ter­
nationalement pour l'analyse géochimique des 
isotopes du soufre. Des scientifiques du gou verne­
ment, de l' industri e et des universités trava ill ent en 
étroite collaboration avec le personnel du laboratoire. 
Suivant les besoins, les col laborateurs exécutent leurs 
propres analyses ou font appel au personnel du 
laborato ire, selon la formule des frais partagés. 

B.E. Taylor 
Co mmission géologique du Canada 
601 , ru e Booth 
Ottawa (Ontario) K 1 A OE8 
Téléphone : (613) 995-4673, (6 13) 992-4046 
Fax : (61 3) 996-9820 
C.É. : betay lor@gsc.nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE 
DE M l CROANALYSE 

Ce laboratoire a pour principales fo nctions la pro­
duction d' images de matériau x géolog iques micro­
scopiques tels que les micro fossi les et la production 
d' images et l'analyse chimique de grains de sédi ­
ments et de minéraux. Cette insta ll ation comprend 
un microscope électronique à balayage couplé à un 
spectromètre di spersif en énergi e , un diffractomètre 
à rayons X et un sys tème d'analyse d' images 
optiques. Le microscope électronique à ba layage 
permet d'exa miner des échantill ons de sédiments 
marins non consolidés dans leur état naturel 
(humide) afin d'obte nir une ca ractéri sation plus 
précise de propriétés géotechniques tell es que la 
porosité. Des clients de l'extéri eur participent à 
divers projets d'étud es géologiques, environn emen ­
tales et biologiques. Le laboratoire accueille favora­
blement les nou vell es ini t iatives de recherche. 

F.C. Thomas 
Comm ission géologiq ue du Ca nada 
P.0. Box 1006 
Dartmouth (No uvell e-Écosse) B2Y 4A2 
Téléphone : (902) 426-4635 
Fax : (902) 426-4465 
C.É. : thomasf@agc.bio.ns.ca 

LABORATOIRE D E 
M l CROPALÉONTOLOGlE 

Ce laborato ire se spéciali se dans le traitement et 
l'extraction de microfoss il es (conoclontes et radio­
laires). Les insta lla t ions comprenn ent un microsco pe 
électronique à balaya ge et un spectromètre di spersif 
en énergie. Le personnel du laborato ire coll abore 
avec les gouvernements, l' industrie et les universités. 
Suivant les beso ins, les coll aborateurs peuven t 
trava ill er ind ividuell ement ou solli citer le soutien 
du personnel du labo ratoire selon la formu le des 
fra is partagés. 

S. Irw in 
Commission géo logiq ue du Ca nada 
101-605 Robson Street 
Vancou ver (Colombie-Britannique) V6B 5J3 
Tél éphone : (604) 666-7719 
Fax : (604) 666- 11 24 
C.É. : sirwin @gsc.nrcan .gc.ca 

LABOR AT OlR ES DE MINÉRALOG IE 

Les laboratoires de minéralogi e de la CGC son t 
dotés d'un e microsonde électroniqu e, d'un microscope 
électroniqu e à balayage e t d'un diffracto mètre à 
rayons X pour réali ser des analyses physiques, 
optiques, ch imiques et crista llographiqu es sur des 
minérau x. En plus de mener ses propres recherches, 
le personn el hautement qualifié de ces laboratoi res 
peut exécuter des analyses minérales pour le 
compte d'autres programmes de la CGC. li fa it 
également bénéfici er de son expertise la coll ecti vité 
scientifique, à qui il offre des stages de fonna tion. 

G.M. LeCheminant 
Comm ission géolog ique du Canada 
60 1, ru e Booth 
Ottawa (On ta ri o) K 1 A OE8 
Téléphone : (613) 995-4686 
Fa x : (613) 943- 1286 
C.É. : lechemin @gsc.nrcan.gc.ca 

LABORATO lR E D E 
GÉOCHIMlE ORGA N lQ UE 

Ce labora toire permet de réa liser des ana lyses de 
géochi mie organiqu e des pétroles, des charbons et 
des sédiments a insi qu e certains types d'analyses 
environnemental es. Les données fournies par ces 
ana lyses permettent d'éva luer le contenu en 
ca rb one organique, le potent iel pétroli fè re, le degré 
de maturité et le pal éoenvironnement de dépôt 
des séd iments, les co rrélations pétrole-pétrole 
et pétrole-source, les degrés de maturité et de 
biodégrada tion , la direction et la di stance relative 
de migration des hydrocarbures et le type et l'origine 
de la contami nation par les hydrocarbures dans les 
sédiments et, enfin , d 'effectuer la simulation (au 
moyen de tech niques de pyrolyse) et d'étudier la 
cinétique de la production de pétrole et de gaz à 
partir des sédiments et des charbons. Les analyses 
géochimiques organiques y sont réa lisées selon un 
coût unitaire par échantill on. 

M.G. Fowler 
Commission géologique du Canada 
3303-33 rd Street N.W. 
Calgary (Alberta ) T2L 2A7 
Téléphone : (403) 292-7038 
Fax: (403) 292 -71 59 
C.É. : fow ler@gsc. nrcan.gc.ca 
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LOCATION D'UN 
ÉQUIPEMENT 
DE LEVÉ MARIN 
La CGC est en possession 
d'un équipement de levé 
marin unique qui est à la 
disposition de partenaires 
externes moyennant 
certaines dispositions. Les 
demandes internationales 
de collaboration scientifique 
prévoient fréquemment 
l'emploi de cet équipement 
spécialisé. La CGC peut, 
dans le cadre d'une entente, 
mettre cet équipement à la 
disposition de l'industrie et 
lui permettre de soumission­
ner ou d'agir comme sous­
entrepreneur pour un projet 
lancé par la CGC. 

Ainsi, la CGC a mis ses 
sismomètres pour fond 
océanique à la disposition 
d'une société canadienne, 
Geoforce, afin de lui 
permettre de soumissioner 
pour un contrat avec le 
British Antarctic Survey 
dans le but de réaliser des 
levés dans le sud de 
l'Atlantique. 

Pour explorer des relations 
possibles, contacter : 

Dick Pickrill 
tél. : (902) 426-3587 
fax : (902) 426-4104 

Ralph Currie 
tél. : (250) 363-6419 
fax : (250) 363-6565 

LABORATOIRE DE 
PÉTROLOGIE ORGA N IQU E 

Ce laboratoire est équipé d'une gamme de micro­
scopes, notamment de microscopes pétrologiques 
standard permettant de déterminer la maturité 
thermique (y compris la rénectance et la nuores­
cence de la vitrin ite) et les faciès organiques, 
d'interpréter l'origine des pyrobitumes, de mesurer 
les températures d'homogénéisation et d'étudier les 
inclusions nuides d'hydrocarbures. Le laboratoire 
compte également un système d'analyse d' images 
IBAS pour la microscopie optique automatisée 
(p. ex. l'analyse de la tai lle et de la forme des 
particules), un microscope à balayage confocal 
pour la formation d'images tridimensionnelles 
(p. ex. des applications micropaléontologiques) 
et un microscope électronique à balayage. 

LO. Stas iuk 
Commission géo logique du Canada 
3303-33rd Street N.W. 
Ca lgary (Alberta) T2L 2A 7 
Téléphone : (403) 292-7199 
Fax : (403) 292-7 159 
C.É. : vs tasiuk@ gsc.nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE DE 
PALÉOMAGNÉTISME 

Ce laboratoire bien équipé se spécialise dans 
les corrélations mag nétostratigraphiqu es du 
Quaternaire, la reconstitution des anciennes coulées 
à grande échell e, les déplacements tectoniques de la 
Cord ill ère et les problèmes de rotation structura le. 
La plupart des travaux sont réa lisés en col laboration 
avec des partenaires des universités et des 
gouvernements qui assument le coüt de la 
préparation des échanti ll ons (réa lisée sur place) 
et de leur mesure. 

R. Enkin 
Commission géo logique du Canada 
9860 West Saanich Road 
Sidney (Colombie-Britannique) VBL 4B2 
Téléphone : (250) 363-6431 
Fa x : (250) 363-6565 
C.É. : enkin@pgc.nrcan .gc.ca 

LABORATOIRE DE 
PALYNOLOGI E 

Ce laboratoire se spécialise dans l'analyse des 
échantillons de roches el de sédiments pour les 
recherches paly nologiques et autres. Parmi les princi­
pales techniques utilisées figurent la décomposition 
des roches et des séd iments au moye n des acides 
hydrochlorique et hydrofluorique afin d'isoler les 
résidus organiques et l'emploi de liquides lourds 
et de techniques de tamisage pour concentrer les 
palynomorphes (spores, pollen, dinonagellés, etc. 
fossiles) dans les résidus. Les matériaux d'âges 
géologiques différents exigent des traitements dis­
tincts, aussi ce laboratoire dispose- t-il de l'expertise 
et de l'équipement requis pour traiter des matériaux 
de tous les âges géologiques. Il représente l'unique 
installation de ce genre dans les Maritimes. 

R.A. Fensome 
Commission géolog ique du Canada 
P.O. Box 1006 
Dartmouth (Nouvell e-Écosse) B2Y 4A2 
Téléphone : (902) 426-27 32 
Fax : (902) 426-4465 
C.É. : fensome @agc.bio.ns.ca 

LABORATOIRE DE DATATION 
AU RADIOCARBONE 

Ce laboratoire réalise des datations de contrôle pour 
de nombreu x projets de cartographie du Quaterna ire 
et d 'études environnementales de la CGC. 11 formule 
en outre des normes nationales et alimente une 
base de données canadienne sur le carbone 14 
que peuvent consu lter les chercheurs canad iens 
ou étrangers qui se rendent au laboratoire, situé à 
Ottawa. On envisage d'effectuer des datations de 
contrôle pour les chercheurs universitaires selon un 
coüt unitaire par échantillon basé sur chaque cas. 

R. McNeely 
Commission géologique du Canada 
601 , rue Booth 
Ottawa (Ontario) K 1 A OEB 
Téléphone : (613) 995-424 1 
Fa x : (613) 992-0190 
C.É. : mcneely@gsc. nrcan .gc.ca 

LABORATOIRE DE SÉDIMENTOLOGIE 

À ce laboratoire sont analysés des sédiments non 
consolidés. Les scientifiques de la CGC ont la possi­
bilité d'y faire différents essais, comme ceux pern1et­
tant de déterminer les limites d 'Atterberg, la 
granulométri e (tamis , ana lyseur de la granu lomérie 
ou colonne de décantation) et la teneur en carbone. 
Grâce à ce laboratoire, on peut perfectionner des 
techniques de traitement spécial es et ana lyser des 
séd iments sur demande pour certa ins projets de la 
CGC. On étudiera la possibilité d 'offrir des services 
d'analyse séd imentologique spécialisés (non 
disponibles sur le marché) aux universités ou aux 
autres groupes intéressés selon un coüt unitaire 
par échantillon. 

P. Lindsay 
Commission géologique du Canada 
60 1, rue Booth 
Otta wa (Onta rio) K l A OEB 
Téléphone : 992-6609 
Fa x : 992-0 190 
C.É. : plindsay@ .nrcan .gc.e<i 

LABORATOIRE D'ANALYSE 
DES SÉD IM ENTS MARINS 
NON CONSOL ID ÉS 

Ce laboratoire offre un accès à plusieurs installa­
tions convivia les permettant de mesurer les pro­
prié tés phys iques et visuelles des sédiments marins 
non consolidés. Un détecteur multicapleurs de 
pointe utilise une source au césium 137 a fin de 
mesurer numériquement la vitesse du son, la résis­
tance au cisai ll ement et le contenu en eau ainsi que 
d'autres pro1iriétés physiques de carottes rondes 
enti ères (non fendues) sur toute leur longu eur. On 
peut procéder à d'a utres types de mesures avec un 
système radiographique Image, capable d'orienter la 
carotte dans sa totalité et d'enregistrer les informa­
tions. Après sectionnement des carottes, une caméra 
peul facilem ent enreg istrer à des fins de référen ce 
future les coul eurs des faces exposées avant que ne 
commence l'oxydation , conformément <i des normes 
photographiques. La participation des chercheurs de 
l'ex térieur est bienvenue. 

I.A. HaTdy 
Commis ion géologique du Canada 
P.O. Box 1006 
Dartmouth (Nou vell e-Écosse) B2Y 4A2 
Téléphone : (902) 426-6127 
Fax : (902) 426-4465 
C.É. : hardyi @agc.bio.ns.ca 
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SECTEUR DES SCIENCES DE LA TERRE 
Dépenses engagées en 1996- 1997 
(en milliers de dollars) 

COMMlSSlON GÉOLOGIQUE DU CANADA 

Direction des ressources minérales 
et de la géologie du continent Salaires 

Directeur généra l 190,6 

Géologie du continent 5693,0 

CGC Pacifique (Ottawa) 2398,2 

CGC Pacifique (Sidney) 2789,5 

CGC Pacifique (Vancouver) 21 12,7 

Ressources minérales 6716,5 

Total 19900,5 

Direction de la 
géologie sédimentaire et marine 

Directeur général 
CGC Atlantique 
CGC Calgary 
CGC Québec 
Science des terrains 

Total 

TOTAL CGC 

GÉOMATIQUE CANADA 

ÉTUDE DU PLATEAU 
CONTINENTAL POLAIRE 

SERVICES INTÉGRÉS** 

Services â la haute direction 
Politiqu e, Planification, 
Information et Services 
Subventions et contributio11s 

Total Services intégrés 

TOTAL SECTEUR 

161 ,4 

5566,4 

6812,0 

1369,6 

4838,0 

18747 ,4 

38647,9 

33075, 1 

742,5 

1693,4 

8756,3 

10449,7 

82915,2 

Fonctionnement 

40,8 

4049 ,5 

83 1,0 

1516,4 

885,8 

2 101 ,8 

9425,3 

97,2 

3091 ,2 

4493 ,6 

1248,8 

236 1,8 

11 292 ,6 

20717 ,9 

28508,0 

4002,5 

704, 1 

5143,5 

5847,6 

59076,0 

Capital Total 

2, 1 233,5 

643,4 10385,9 

479,1 3708 ,3 

43 1,4 4737,3 

438, 1 3436,6 

11 52,8 9971, 1 

3 146,9 32472,7 

9,6 268,2 

857,8 9515,4 

960,9 12266,5 

461 ,4 3079,8 

469,5 7669,3 

2759,2 32799,2 

5906, 1 6527 1,9 

8676,6 70259,7 

68, 1 4813, 1 

68,5 2466,0 

1910,7 15810,5 

2263,3 

1979, 2 20539,8 

16630,0 160884,5 

In clut des subventions additio11nelles de propriété intellecruelle, recettes de crédirs ners aurorisés, 

fonds re11ouvelable, comptes à fins dérenninées et transferr s prove11an t d'aurres minisreres 

Assure le soutien de la Commission géo logique du Canada , de Géomatique Canada et de /'Étude 

du plateau co11ri11rnta/ polaire 

Recettes* 
Partage des coûts 

2629,8 

128,9 

854,8 

706,5 

1779,0 

6099,0 

4,1 

629,8 

1406,2 

360,9 

465, 1 

2866, 1 

8965, 1 

32777 ,7 

3066,5 

180,9 

3 17,9 

498,8 

45308, 1 
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Étude du plateau 
continental polaire 

• 

Geomatique 
Canada 

Ressources naturelles Canada 

Min istre 

Sous- 111 in istre 

Secteur des sciences de la Terre 

Sous-111 in istre adjo in t 

Géoscientifique en chef 

Commission géologique 
du Canada 

Di rection de le géologie 
marine et sédimentaire 

CGC Atlantique 

CGC Calgary 

CGC Québec 

Division de la science 
des terrains 

Direction des minéraux et 
de la géologie régionale 

Division de la 
géolog ie du continent 

CGC Pacifique 

Division des 
ressources minérales 

Politiques, 
Planification, Information 

et Services 

Division 
de /'information 
géoscien tijique 

Communications 

Division de la 
planification et des 

services administratifs 

Division 
de la politique et 
de la coordination 

Bureau de liaison 
fédéra/e-provi nciale­

territoriale 

Promotion 
commerciale 

1 



Comment nous joindre ? 

Nouvelle-Écosse 
Commission géologique du Canada 
Challenger Drive, P.O. Box 1006 
Dartmouth (Nouvelle-Écosse) 
B2Y 4A2 
Téléphone : (902) 426-3225 
Fax : (902) 426-1466 
C.É. : agc@agc.bio.ns.ca 

Québec 
Commission géologique du Canada 
Centre géoscientifique de Québec 
2535, boui. Laurier 
C.P. 7500 
Sainte-Foy (Québec) G1V 4C7 
Téléphone : (418) 654-2604 
Fax: (418) 654-2615 
C.É. : cgq@gsc.nrcan.gc.ca 
Librairie : 
(418) 654-2677 

Ontario 
Commission géologique du Canada 
601, rue Booth 
Ottawa (Ontario) K1A OE8 
Téléphone : (613) 996-3919 
Fax: (613) 996-9990 
C.É. : library@gsc.nrcan.gc.ca 
Librairie : 
Téléphone : (613) 995-4342 
Interurbain (sans frais, Canada et É.-LJ.} 
1-888-252-4301 
Fax : (613) 943-0646 
C.É. : gsc_bookstore@gsc.nrcan.gc.ca 

Alberta 
Commission géologique 
du Canada 
3303-33rd Street N.W 
Calgary (Alberta) T2L 2A7 
Téléphone : (403) 292-7000 
Fax: (403) 292-5377 
Librairie : 
Téléphone : (403) 292-7030 
Fax : (403) 299-3542 
C.É.: 
gsc_calgary@gsc.nrcan.gc.ca 

Colombie-Britannique 
Commission géologique 
du Canada 
Suite 7600-605 Robson Street 
Vancouver (Colombie-Britannique) 
V6B 513 
Téléphone : (604) 666-0529 
Fax : (604) 666-1124 
C.É. : gscvan@gsc.nrcan.gc.ca 
Librairie : 
Téléphone: (604) 666-0271 
Fax: (604) 666-1337 

9860 West Saanich Road 
Sidney (Colombie-Britannique) 
V8L 4B2 
Téléphone : (604) 363-6500 
Fax : (604) 363-6565 

V I S I TEZ LE S I TE WEB DE LA CGC: 

www.nrcan.gc.ca/gsc/ 
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